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ÉP1GRAMMES 

CONTRE  MARTIAL, 


LES  MILLE  ET  L.\E  DROLERIES  ,   SOTTISES 

ET    PLATITUDES    DE    SES    TRADUCTEURS, 

AINSI    QUE    LES    CASTRATIONS    QU'ILS    LIT    ONT    FAIT    SUBIR, 
MISES    E.1    PABALLELE    EMBE  ELLES   ET  AVEC    LE    TEXTE  I 


UN  AMI  DE  MARTIAL, 


Parcas  lusiLui  et  jocis,  roganius  ; 
Nec  caslrare  velis  nu-os  libellos  : 
Gallo  lurpius  est  nihil  priapo. 

Mait.  i   36. 
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Quid  vetat  attlngere  festivissinii  poêla 
Martialis  lusus,  atque  in  his  operam  ludere? 

Turnebk. 


Telle  est  l'épigraphe  de  la  traduction  des  épi- 
grammes  de  Martial  par  l'abbé  de  Marolles.  C'est 
dommage  que  cette  traduction,  que  Ménage  appe- 
loit  des  épi  grammes  contre  Martial,  ne  soit  qu'un 
lourd  travestissement,  au  lieu  d'un  léger  et  galant 
badinage.  Mais  ce  qui  étonne  bien  davantage,  c'est 
de  voir  que,  dans  ce  siècle  où  l'art  d'écrire ,  où  la 
critique  et  l'intelligence  des  auteurs  ont  fait  tant 
de  progrès,  deux  nouveaux  traducteurs  de  Martial 
ne  l'ont  guère  mieux  rendu,  et  l'ont  peut-être  en- 
core moins  bien  entendu ,  surtout  dans  les  épi- 
grammes  licencieuses.  On  n'en  sera  que  trop 
convaincu,  en  lisant  l'examen  rapide  que  j'en  ai 
fait  à  demi-mot,  et  quejene  publie  que  pour  empê 
cher  qu'un  nouveau  traducteur  De  retombe  dan* 


M 


les  mêmes  fautes.  Comme  la  matière  est  scabreuse 
etquejene  m'adresse  qu'à  des  philologues,  je  n'ai 
pas  dû  remuer  trop  profondément  ce  bourbier,  de 
crainte  qu'il  ne  s'en  élève  des  exhalaisons  impures 
«pestilentielles;  mais  à  bon  entendeur  salut' 
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ÉPIGRÀMME   2  5.   A  DÉCIF2V. 

Nobto  fronti  credere,  mipsit  heri. 

L abbé  de  Marottes  traduit  :  «  ...  Il  fui  hier  marié,  o 
et  met  en  noie  :  «  Comme  Néron  le  fut  avec  un  certain 
Pythagoras.  Voyez  la  2e  sat.  de  Juvénal,  Suétone  et 
Sulpice  Sévère.  » 

L  avant-dernier  traducteur  (  Volland  )  a  traduit  de 
même  :  «  Hier  il  s'est  marié.  » —  Mais  marié  n'est  pas 
le  mot,  parce  que  nubere  ne  se  dit  que  d'une  femme 
qui  prend  un  époux,  qui  se  voile;  il  fallait  a  pris  hier 
un  mari,  a  servi  de  femme,  muliebria  pas  sus  est,  et  non 
pas  a  pris  femme,  comme  Néron. 

Le  dernier  traducteur  (Simon  de  Troyes)  :  «II  servit 
hier  de  femme  à  tel  que  je  m  abstiens  de  nommer.  » 
—  Les  derniers  mots  soulignés  sont  une  addition  au 
texte,  fort  inutile. 

ÉPIGIl.     35.  COKTRE  LESBIE. 

Incustodilts  et  apertis,  Lesbia,  semper 
Liminibus  peccas,  nec  tua  farta  tegis — 

Àt  merelrix  abigit  testem  veloque  ser.ique. 
Raracjue  suinmain  formée  rima  pntei. 

Depr.ndi  veto  te,  Lesbia  ,  non  futui. 

Traduction  de  Tablé  de  Marottes,  de  l655       lut  e 
mancfjpes  toujours,  Lesbia,  |ans faire  garderies  poi  t( 
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tu  t'émancipes  mesmes  les  tenant  ouvertes,  et  tu  ne  caches 
point  tes  larcins  amoureux...  Mais  la  patrone  de  la  dé- 
bauche te  prive  de  toute  sorte  de  tesmoins,  par  une 
tapisserie  qu'elle  abaisse ,  ou  par  la  serrure  qu'elle  tient 
fermée  ;  et  sous  la  voûte  qui  est  au  pied  des  murailles  , 
il  y  a  peu  de  fentes  qui  paroissent...  je  te  deffens  bien, 
Lesbia,  que  tu  te  laisses  surprendre  ;  mais  non  pas  de 
te  laisser  cajoler.  » 

Traduction  nouvelle,  par  des  militaires ,  imprimée 
àPaphos,  à  F  imprimerie  du  dieu  des  amours,  sans  date: 
«  Lesbie ,  tu  forniques  à  portes  ouvertes »  sans  gar- 
des... et  rarement  une  fente  se  découvre  dans  tes  cou- 
vents du  faubourg...  Lesbie,  je  te  permets  d'aimer, 
mais  je  te,  défends  de  te  laisser  surprendre.  >» — Tu 
forniques!  Va  pour  un  abbé  ;  mais  pour  des  militaires  î 

Traduction  de  Simon,  revue  et  publiée  par  M.  Au- 
guis,  en  18 19  :  «  Ton  appartement  n'est  point  gardé, 
Lesbie...  cependant  il  n'est  pas  de  prostituée  qui  ne 
s'enferme  sous  le  voile  du  rideau,  et  sous  l'abri  dune 
serrure!...  mais  je  t'ai  surprise,  Lesbie,  et  je  me  suis 
bien  gardé  de  te  caresser  IV.  » 

Après  un  contexte  si  clair ,  et  les  deux  traductions 
précédentes,  prendre  deux  infinitifs  passifs,  deprendi 
etfutui,  pour  deux  parfaits  actifs  !  quel  augure  pour  la 
suite  de  la  traduction  !  Ex  uno  disce  omnes. 

ÉPIGR.    36.    A   CORNÉLIUS. 

Sed  hi  libclli , 
Tanquam  conjugibus  suis  mariti 
Non  possunt  sine  mcntula  placcre. 

L abbé  de  M arolles  traduit  :  «  Mais  ces  petits  livres, 
comme  des  maris  auprès  de  leurs  espouses ,  ne  leur 
sçauroient  plaire  sans  avoir  ce  je  ne  scay  quoi  qui  les 
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fait  aimer.  »  Et  ajoute  on  note  :  «  quelque  lasciveté.  » 
—  Le  mot  latin  dit  pis  que  cela! 

La  traduction  nouvelle ,  attribuée  à  des  militaires, 
et  qu'on  dit  être  de  Volland  aine,  libraire,  rend  ainsi 
ce  passage  : 

a  Mais  les  épigrammes  sans  pointes  ressemblent  à  des 
maris  sans  béquilles.  » 

Nec  castrare  velis  ineos  libellos, 
Gallo  turpius  est  nihil  priapo. 

Traduction  de  V abbé  de  Marolles  :  «  ...11  n'y  a  rien 
de  si  vilain  que  le  visage  d'un  prestre  de  Cibelle.  » 

Simon  de  Troyes  rend  ainsi  ces  deux  vers  :  «  Gardez- 
vous  surtout  de  soumettre  mes  vers  au  tranchant  de 
votre  gravité.  Rien  au  monde  ne  seroit  si  ridicule  que 
de  faire  de  Priape  un  prêtre  de  Cybèle.  »  —  Soumet- 
tre des  vers  au  tranchant  de  la  gravité  ! 

ÉPIGR.    38.   A   BASSA. 

Ventris  omis  misero,  nec  te  pudet ,  exeipis  auro, 
Bassa,  bibis  vitro,  carius  ergo  cacas. 

Traduction  de  V abbé  :«  Tu  reçois  dans  un  malheu- 
reux vase  d'or  la  décharge  de  ton  ventre ,  n  en  as-tu 
point  de  honte?  (au  lieu  de  sans  en  rougir)  Bassa  ,  et 
tu  bois  dans  un  verre.  Ton  bassin  est  donc  plus  pré- 
cieux. »  —  Ce  n'est  pas  là  la  conséquence  qu'en  tire 
l'auteur:  «  Il  t'en  coûte  donc  plus  cher  pourch...  que 
pour  boire.  » 

La  traduction  suivante  a  fait  la  même  faute  et  a  omis 
nec  te  pudet. 

Traduction  des  militaires  :  «  Bassa,  tu  bois  dans  du 
verre  et  ch..s  dans  de  l'or.  Ton  cl  est  donc  plus  pré- 
cieux que  ta  bouche,  n 

Traduction  de  Simon  :  «   Tu  n'as  pas  honte.  Bassa  . 
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de  déposer  dans  un  \ase  d'or  le  résidu  t/e  ta  digestion , 
st  là  il u  style  du  médecin  Diafoirus!  )  et  la  coupe  où 
lu  bois  n'est  que  du  cristal  (pour  nkst  que  du  verre). 
A  ee  compte,  il  tVn  coûte  beaucoup  plus  cber  pour  vider 
ton  ventre  que  pour  T  emplir.  »  —  Pour  éviter  une  équi- 
voque ,  j'aurois  préféré  :  pour  décharger  ton  ventre 
que  pour  boire. 

ÉP1GR.   4^.   A   HÉDYLE. 

Cum  dicis,  propero,  fac  si  facis,  Hedylc  ,  languet 
Protinus  ,  et  cessât  débilita  ta  \  en  us. 

Traduction  de  T  abbé  de  Marolles  :  «  Quand  tu  dis. 
je  me  hastc  ,  fai  donc,  si  tu  as  envie  de  faire  quelque 
chose,  Hédyle,  etc.  » 

Traduction  des  militaires  :  «  Quand  tu  me  dis  :  je 
suis  tout  en  feu ,  va  donc ,  Hédj  la  languit  :  aussitôt 
ma  béquille  énervée  cesse  tout  mouvement.  »  —  Rap- 
porter à  Hédjla  ce  que  Martial  dit  de  lui-même,,  et 
adresse  à  Ilédjle,  son  giton  ! 

ÉPIGit.  58.  OU  PRIX  DUH   GITOH. 

Hoc  dolet,  et  queritur  de  me  mea  mentula  mecum...» 
Sed  sesterliolum  donavit  mentula  Phœbo 

Bis  decies  ;  hoc  da  tu  mihi,  pluris  emam. 

Traduction  de  T  abbé  de  Marolles  :  «  Mnlsjedoîinaj 
vingt  petites  sesterces  à  Phébus  !  » 

Traduction  de  Simon:  «  J'ensuis  fâché,  et  l'organe 
de  nies  plaisirs  me  (ail  de  secrets  reproches...  Mais  mille 
fois  (!)  le  même  organe  valut  à  Phébus  un  riche  tribut 
de  sesterces.  Rapporte-m'en  donc  autant,  frêle instfu-* 
ment  de  mes  amours,  je  payerai  plus  grassement.  » —  On 
voit  que  non  seulement  il  a  mal  rendu  ce  passa- 
qu'il  ne  la  pas  entendu. 
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Épigr.  (ij.  A  cÉctLiE»,  du  mot  ficus. 

Cuni  dixi  ficus,  rides  qaasi  barbara  v< 

Et  dki  ficos .  CjBcîIiane,  juins. 
Dicemps  fie us ,  quas  sciions  in  arbore  nasci  : 

uieemnsfieaf,  Caeeiliane,  tuas. 

/  roduction  ((<-  tabbé:  «  Quand  je  dis  de  bonnes  Jï- 
r,  tu  t'en  ris,  comme  si  je  disois  un  mot  barbare:  et  tu 
m'ordome  s,  Cécilianus,  de  dire  de  bo7i<  figues»  JNous 
disons  de  bonnes  figues,  de  celles  qui  naissent  sur  les 
arbres;  et  nous  disons  figue  de  toj  .  Cécilianus!  »  — 
Et  en  note  :  «  Le  ficus  du  latin  se  prend  pour  une  vi- 
laine maladie.  » 

Traduction  des  militaires'.  «  Quand  j'ai  dit  ficus  à 
l'accusatif  pluriel  (!)...  j'appelle  finis  les  figues  qui  lias- 
sent sur  les  arbres,  et  ficos  les  Jigur->  qui  naissent 
sur  toi  î  » 

Traduction  de  Simon  :  «  Mais  je  nommerai  fies 
ceux  quon  pourrait  trouver  sur  ta  personne.  »  —  Il  fal- 
loir :  ceux  de  (on  derrière- 

EFIGR.   7/}.   A.  CECI  U.'  \ . 

Nullus  în  orbe  fuit  tola  qui  taugere  velle! 
I  xorem  gratis,  Caeeiliane,  tua  m, 

Dut»  luuit  ;  sed  mine,  positis  custodibus,  ingens 
Turba  fututorum  est.  Ingeniosus  homo  es. 

Traduction  de  Tabbé:  «  il  ne  s'est  trouvé  personne 
dans  toute  lu  ville  qui  voulust  approcher  de  la  l'emir. 
gayeté  de  cœur,  quand  il  lui  servit  >  ...   >  —  Et 

en  note  :  «  Le  latin  se  pou  voit  abstenir  d'employer  un 
mot  (fututorum)  qui  eust  piusde  force  ({u.c.  lui  [dega- 
lands  ),  dont  nous  nous  sommi  -   5<  :  1  is,  parée  qu'il 
dit  assez.  »  —  Quelle  bonhomie  !  C'est  dommage  qu'il 
n'y  avait  pas  d'abbés  à  Ro  ne   du  t<;vq»>  de  Martial 
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Traduction  des  militaires  :  k  Quand  tous  les  habi- 
tants de  Rome  pou  voient  caresser  ton  épouse  à  leur  gré, 
(  au  lieu  de  gratis,  sans  payer,  )  aucun  n'en  vouloit  ; 
mais  à  présent  que  tu  la  fais  garder,  le  nombre  de  ses 
amants  est  prodigieux.  Caecilien,  vous  êtes  adroit.» 

ÉPIGR.    77.  SLR  CHARINUS. 

Cunnum  Charmas  lingit ,  et  tamen  pallct. 

Traduction  de  F  abbé:  a  Charinus  fait  encore  pis 
que  tout  cela,  et  toutes  fois  il  est  pâle.  » 

Les  militaires  :  «  Charinus  breloque,  etc.  » 
Traduction  de  Simon  :  <c  Charinus  fait  d'impudi- 
ques caresses  aux  appas  les  plus  secrets  de  sa  bel- 
le, etc.  »  —  J'aurois  mis  :  de  sales  caresses. 

ÉPIGR.  85.     SUR  QUIRINAL. 

Uxoreru  habendam  non  putat  Quirinalis, 
Cura  vult  habere  filios.... 

Traduction  des  militaires  :  «  Quirinal  veut  avoir  des 
enfants  et  ne  pense  point  à  prendre  femme  î  »  —  Ce 
n'est  pas  ce  que  le  latin  dit  :  Quirinal  ne  pense  pas 
qu  il  soit  nécessaire  d'avoir  une  femme  (de  se  marier) , 
pour  avoir  des  enfants. 

ÉPIGR.   QI.     CONTRE    BÀSSA    TRIBÀDE. 

Çuod  nunquam  maribus  junctam  te,  Bassa,  videbam. 

Traduction  de  Simon  :  «  Comme  je  ne  voyois  jamais 
dans  ta  société ,  Bassa ,  personne  de  lespèce  masculi- 
ne, etc.! 
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Bassa,  fututor  era». 

Inter  se  geminos  aiulcs  committere  cunnos, 

Mentiturque  virum  prodigiosa  Venus. 
Commenta  es  dignum  thebano  amigmate  monstrurn: 

Hic,  ubi  vir  non  est,  ut  sit  adulterium. 

Traduction  de  l  abbé  :  «  Tu  estois  un  étrange  ga- 
land  :  et  par  une  licence  effroyable,  tufaisois  le  métier 
d'un  homme.  » 

Traduction  des  militaires  :  «  Assez  impudente  pour 
unir  deux  anneaux,  tu  trompois  Vénus  (  contre-sens  ) 
et  représentois  un  homme.  C'est  à  toi  quest  due  cette 
énigme,  digne  du  monstre  thébain  :  Des  femmes  sans 
hommes  sont-elles  adultères  ?  » —  Le  poète  ne  met  pas 
cela  en  question. 

Traduction  de  Simon  :  a  Tu  oses  associer  ensemble 
deux  ceintures  de  Vénus  ;  et  ta  passion,  par  une  espèce 
de  prodige,  te  fait  jouer  le  rôle  d'un  homme.  Tu  as 
créé  un  monstre  digne  de  la  sagacité  du  héros  de  The- 
bes,  en  commettant  un  adultère  sans  le  concours  d'un 
être  masculin,  n  —  Que  Martial  riroit  de  se  voir  ainsi 
travesti  ! 

ÉPIGR.  93.     A  MAMURIEN. 

Sed  si  nec  focus  est.... 

Traduction  de  Simon:  «  Mais  si  tu  n'as  pas  un  grain 
de  cendies  dans  ton  fover.  »  —  Le  latin  dit  seulement  : 
Si  tu  nas  pas  de  foyer. 

Non  culum  digito  (ncque  enim  est,  qui  non  cacat  olim  , 
Culus)-,  sedfodiam,  qui  superest,  oculura. 

Traduction  de  ï abbé  :  «  Je  me  serviray  seulement 
de  mon  doigt  pour  te  crever  l'œil  qui  te  reste.  »  — 
L'on  voit  que  le  premier  de  ces  deux  vers  n'est  pas 
rendu. 
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5  mon  a  traduit  ainsi  la  parenthèse  :  h  Car  on  n'a 

pas  de  derrière,  quand  cet  organe  n'a  pas  de  fonctions 

à  remplir.  » 

Deniquc  pxdica,  Mamurianc,  satur. 

Traduction  de  F  abbé:  «Je  te  prie...  de  ne  faire  ja- 
mais F  amour,  que  tu  ne  sois  saoul.  »  —  Quel  amour 
que  celui  de  l'abject  Mamurien  ! 

Traduction  des  militaires  :  «  Je  te  pardonnerois  , 
Mamurien ,  tes  polissonneries  ,  si  ta  panse  étoit  rem- 
plie. » 

épigr.  g5.  A  ÉGLÉ. 

Cantasti  maie,  dum  fututa  es,  jEgle. 
Jam  cantas  bene  :  basianda  non  es. 

Traduction  de  F  abbé  :«  Tu  chantes  mal,  Eglé,  quand 
tu  as  été  baisée  j  maintenant  tu  chantes  bien  :  il  ne  te 
faut  donc  pas  baiser.  »  —  C'est  traduire  bien  franche- 
ment et  bien  sans  détour,  pour  un  abbé  qui  témoigne 
tant  de  pudeur  ailleurs  !  Nos  militaires  ne  sont  pas  si 
gaillards.  Mais  le  bon  abbé  prend  le  baiser  au  propre,  et 
ce  baiser  est  fort  sale. 

Traduction  des  militaires  :  «  Contre  Eglé  la  brelo- 
queuse  l  Églé,  quand  on  vous  aimoit ,  vous  chantiez 
mal  ;  vous  chantez  bien,  on  ne  vous  aime  donc  plus  !  » 

ÉPIGR.   97.    CONTRE  MATERNE. 

Nativa  laudat,  nabeat  et  licet  semper 
Fuscos  colores,  galbinos  habet  mores. 

Traduction  de  F  abbé  :  u  //  loue  sans  doute  les  élol- 
fes  naturelles,  quoy  qu'il  porte  tousjours  des  couleurs 
Membres,  et  que  ses  mœurs  soient  efféminées  \  » —  au 
lieu  de  :  qui  loue  les  couleurs  naturelles,  et  qui  a  des 


QOB  1  il     M  M.  1  l  \l  .    L.  II. 

mœurs  efféminées,  quoiqu'il  port»' ton  leurs 

sombres. 

Traduction  des  militaires  Et  ne  vante  que  les 
couleurs  naturelles  :  hé  Lien  '  ce  porteur  d'habits  brun- 
a  les  mœursde  Galba,  »  —  Ce  n'est  pas  encore  tont-à-feil 
!'■  .<  ns,  mais  voici  bien  pi-. 

l^radtn  tion  de  Simon  :  «  Peut  bien  faire  l  <  loge  des 
cïioses  naturelles,  user  toujours,  sans  que  personne 
[en  empêche ,  de  couleurs  rembrunies;  cependant  ce 
même  homme  a  les  mœurs  efféminées.  »  —  Il  n'est  pas 
permis  d'entendre  si  mal  le  latin,  et  d'oser  l'expliquer 
aux  autres  !  Comment  un  éditeur  peut-il  laisser  pas*  i 
tant  de  sottises,  tant  de  non-sens,  tant  de  contre-sens, 
sans  les  corriger  ? 
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ÉPIGRÀMME  28.     CONTRE  SEXTILLX'S. 

Rideto  multum,  qui  te,  Sextille,  einerdum 
Dixerit,  etc. 

L'abbé  dcMarolles  n'a  traduit  que  les  deux  premier 
vers,  et  s'en  excuse  ainsi  :  «  Cette  pièce,  qui  est  insuj*- 
porlable,  est  la  première  de  celles  qui  ne  se  peuvent  tra- 
duire. » — Cet  abbé  n'étoit  pas  bien  difficile  cependant, 
car  sur  200  épigrau.  mes  au  moins  aussi  libres  que  celle-ci, 
il  n'en  a  trouvé  que  36  (Yi/isuppoitables  !  «  Pour  les 
épigrammes  licencieuses ,  dit-il,  dans  sa  préface,  afin 
qu'on  ne  m'en  fasse  point  de  reproche  ,  par  une  fausse 
gravité,  comme  si  on  en  avoit  une  grande  aversion  , 
quoj  que  je  sçay  bien  tout  le  contraire  de  quelques- 
uns  qui  en  voudr oient  faire  le  plus  de  bruit,  je  leur  di- 
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ray,  pour  les  contenter,  ou  que  j'en  ai  flatté  l'expression, 
en  leur  donnant  bien  souvent  d'autres  veucs  que  celles 
que  présente  le  texte  original,  ou  que  je  les  ai  entière- 
ment supprimées,  sans  néanmoins  toucher  au  latin.  De 
celles-là  pourtant,  il  ne  s'en  rencontre  que  trente-six  , 
qui  sont  à  la  vérité  bien  fâcheuses  :  et  pour  les  autres , 
que  la  modestie  du  père  (du  jésuite)  Raderus  a  retran- 
chées de  son  édition,  ou  qu'il  a  mutilées  à  cause  des  jeu- 
nes étudiants  des  collèges  des  pères  de  sa  compagnie,  je 
les  ai  marquées  par  ces  caractères  A  .  Si  .  II . ,  pour  donner 
ad  vis  de  les  passer  plus  légèrement  que.  les  autres,  quoy 
que  j'en  eusse  osté  (  dans  la  traduction  )  ce  que  je  me 
suis  persuadé  qui  estoit  le  plus  dangereux,  ou  qui  pour- 
roit  scandaliser  lesfoibles.  Je  me  doute  bien  néanmoins 
que  sur  cela  je  ne  seray  pas  mieux  traitté  que  le  poète 
le  fut  lui-même  de  son  temps  par  ceux  qui  préféroient 
les  épigrammes  impures  à  celles  qui  ne  le  sont  pas.  »  — 
Te  soupçonne  que  ces  caractères  grecs  A  .  îî  .  II  .  sont  les 
initiales  des  mots  latins  delendum,  omittendum,  prœ- 
tereundum,  en  sous-entendant  epigramma. 

ÉPIGR.    3l.     A   MARIAISUS. 

Saepe  ego  Chrestillam  futui  :  det  quam  bene,  quaeris? 

Traduction  de  T  abbé  :  «  J'ai  souvent  entretenu 
Chrestille.Me  demandes-tu  si  elle  répond  bien  à  la  con- 
versation ?  » 

Traduction  des  militaires  :  «  J'ai  souvent  mraeChres- 
tille.  Va-t-elle  bien  ?»  —  Que  f ai  aimé  va.  bien  là  pour 
futui  l 

ÉPIGR.    33.    COINTRE  PHILÉKIS. 

Te  qui  basiat,  hic,  Philœni,  fellat. 
Traduction  de  F  abbé:  «  Celui  qui  te  baise,  Philénis, 
est  accoutumé    de  lécher!»   — Fi!  Que  c'est  vilain 
pour  un  abbé  qui  fait  la  Sain te-Ni touche  ! 


CONTRE    MARTIAL.    L.    II.  i- 

Traduction  des  militaires  :  «  Celui  qui  voua  baise  . 
Philénis,  <  si  un  vrai  breloqueur.n 

Traduction  de  Simon  Celui  qui  t<-  baise,  Pbilé- 
nis,  pèi  he  contre  natun 

i  1 1...  .  3  i-    com  ii   '.  \i.i  \. 

Praestatui  cano  tanta  indalgentia  cunno, 

Quem  nec  casta  potcst  jam  decuisse  Venus. 

Traduction  de  Tabbé :  «  On  eo  use  librement  de  la 
sorte,  pour  satisfaire  à  une  vieille  passion,  etc.  » 

Traduction  des  militaires  :  ((Avec  vos  cheveux  gfTW, 
il  ne  vous  seroit  pas  même  permis  de  jouir  des  douceurs 
de  l'hymen,  el  vous  ne  rougissez  pas  du  concubinage.  » 

ÉPIGE.  \l.     CONTEE  ZOÏLB. 

Zoïle,  quid  solium,  subluto  podice,  perdis  ? 

Traduction  de  Tabbé  :  «  Zoïle,  pourquoy  souilles-tu 
ta  baignoire,  ou  tu  laves  tes  cuisses  ' 

ÉPIGE.  45.     A  GLYPTUS. 

Qua?  tibi  nonstabat,  pnecisa  est  mentula,  Glypte, 
Démens  cum  feno  quid  tibi  ?  gallus  eras. 

Traduction  de  F  abbé:  «  Glyptus,  on  t'a  coupé  avec 
le  fer  la  partie  qui  71  avait  pas  la  force  de  se  soutenir. 
Que  t'est-il  arrivé  de  mal?  (  pour  :  quavois-tu  besoin 
d'employer  le  fer  ?  )  Tu  estois  un  prestre  deCibèle.^) 

2  radiation  dr<  militaires:  «  Glyptus,  on  t'a  coup»''  la 
béquille,  etc.  * 

Traduction  de  Simon:  «On  t'a  coupé,  Glyptus  , 
un  membre  qui  riavoit  plus  aucune  consistan- 
ce, etc.  n 


l, 
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ÉPIGR.    47-    CONTRE  GALLUS. 

Subdola  famosx,  moneo,  fuge  relia  mœchae, 
Lœvior  o  eonchis,  Galle,  cytheriacis. 

Traduction  de  Tabbé:  a  Gallus,  plus  poly  que  le 
coquilles  de  la  belle  Cythérée.  »  —  lien  reste  là  et  met 
en  note  :  «  Cette  pièce  est  la  seconde  qu'il  ne  faut  pas 
acherer  d'expliquer.  »  Mais  au  moins  il  a  entendu  les 
deux  vers  qu'il  a  traduits,  ce  que  n'ont  pas  fait  les  deux 
autres  traducteurs,  quoiqu'ils  fussent  venus  après  lui,  et 
qu'ils  eussent  le  petit  latin  de  Y  ad  usum  Delphini. 

Traduction  des  militaires  :  «  Gallus,  toi  dont  la  légè- 
reté surpasse  celle  des  coquilles  qui  nous  apportèrent 
Vénus,  fuis,  etc.  » — Et  il  s'agit  de  conques  polies  ! 

Traduction  de  Simon  :  a  O  toi,  Gallus.  qui  surpas- 
ses en  légèreté  les  conques  de  Cythérée,  etc.  » 

Quae  faciat  duo  sunt  :  irrumat  autfutuit. 

Traduction  des  militaires:  «  Il  fait  deux  choses  :  il 
se  fait  breloquer  (  pour  irrumat  !  )  ou  se  sert  de  gar- 
çons comme  de  filles,  après  les  avoir  ch (  pour^M- 

tuit  !  )  » 

Traduction  de  Simon  :  «  Il  n'a  que  deux  sortes  de 
goûts ,  ou  d'avaler  le  plaisir  avec  sa  bouche  (  contre- 
sens !  )  ou  de  sacrifier  tout  naturellement  à  l'amour.  » 

ÉPIGR.    48.    A  RLFLS. 

Et  caram  puero  meo  puellam. 

Traduction  de  Tabbé  :  «  Une  fille  qui  soit  chère  à 
mon  garçon.»  —Et  en  note  :  «  Je  croy  que  c'est  afin  que 
ni  l'un  ni  l'autre  ne  se  débauchent  pas.  »  —  Le  bon  abbé 
de  \  illeloin,  de  Villa  Lupœ,  n'a  pas  deviné  juste  :  c'é- 
toit,  au  contraire,  afin  que  la  débauche  de  l'un  et  l'autre 
servit  à  celle  du  maître. 


\  inr.    M\irriAL.   L.  n.  ]<> 

ÉPIGR.    .{<j.     SUR   TMÏ  il  MM  . 

I       >rem  nolo  Thelesinam  ducere.  Onarr  ? 
Moecha  est.  Scd  puerisdat  Thele^ina.  Vo!o. 

Traduction  de  Labbé:  «  .!<•  ne  revu  point  épouser 
Thélésine;  poaiquoy?  Elle  fait  F  amour.  MaM'hélé- 
iïnefaii  famouravec  1<>  jaunes  gens  :  ji-  la  veux.  •  — 

El  en  note  :  avec  les  garçons! 

ÉPIGR.  00.     CONTRE  LESBIE. 

Quod  fellas,  et  aquam  potas  ,  nil,  Lesbia,  peccas. 
Qua  tibi  parte  opus  est,  Lesbia,  sumis  aquain. 

Traduction  de  F  abbé  :  «De  ce  que  tu  lèches  et  que 
tu  bois  de  l'eau,  tu  ne  fais  point  de  mal,  Lesbia;  mai* 

tu  prends  de  l'eau,  Lesbia,  pour  une  chose  oui  n  en  .c 
/xi s  besoin.  »  —  M.  l'abbé  ne  fait  pas  ici  pécher  Lesbie 
«outre  nature,  comme  Simon  fait  pécher Philénis  (épigr. 
33.)  ;  mais,  pour  ne  pas  dire  le  mot  propre,  il  a  fait  un 
contre-sens  d'écolier  ! 

épigr.  5i.   contre  hyllls,  pauvre  giton. 
Sed  si  quis  nimio  pêne  superbus  erit. 

Traduction  de  Simon  :  «  Mais  si  lu  connois  quelque 
débauché  qui  se  présente  avec  une  intention  bien  di- 
recte. »  —  Intention  est  sans  doute  ici  pour  tension,  et 
directe  pour  arrecte  !  Voyez  id.  p.   j  j . 

ÉPIGR.   60.    A  HYLLLS. 

Uxorcni  armati  futuis,  puer  Hylle,  tribuni, 
Supplicium  tantum  dum  puérile  times. 

Traduction  du  même  :  «  Tu  baises  la  femme  d'un 
tribun  de  la  guerre,  Hylus ,  quand  tu  appréhendes  le 
supplice  des  jeunes  gens.» — Il  falloit  :  et  tu  Il'appréhen- 
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de?  que  le  supplice  ou  plutôt  le  châtiment  des  jeunes 
garçons.  » 

f.PIGR.  6l.    CONTRE  DU   MEDISANT. 

Lambebat  medios  improba  lingua  viros. 
Postquam  triste  caput  fastidia  vespillonum, 
Et  miseri  meruit  ta?dia  carnificis. 

Traduction  de  F  abbé:  «  Ta  langue  maligne  léchoit 
les  gens  par  le  milieu  :  mais  depuis  que  ta  tète  mélan- 
cholique  mérita  le  dédain  des  fossoyeurs,  etc.  » 

Traduction  de  Simon  :  «  Mais  depuis  que  ta  tète,  dé- 
daignée du  fossoyeur  et  du  bourreau,  leur  est  échappée 
à  tous  deux.  »  / 

Nimiaque  œrugine  captus, 

Adlatras 

Traduction  de  F abbé  :  a  Devenu  tout  moisi  sous 
une  rouille  épaisse ,  tu  aboyés.  »  —  Pour  :  dévoré  de 
jalousie,  tu  aboies  !  » 

Ha?reat  inguinibus  potius  tua  noxia  lingua  : 
Nam  cura  fellaret,  purior  illa  fuit. 

Traduction  de  F  abbé:  u  Que  ta  mauvaise  langue  soit 
plustost  attachée  à  ce  que  je  ne  puis  nommer  :  car  elle 
étoit  plus  pure,  quand  elle  léchoit  des  ordures.  » 

Traduction  de  Simon  :  «  Puisse  ta  langue  perverse 
rester  attachée  au  premier  siège  de  ces  débauchés!  » 

ÉPIGR.    Gl.   A  LABIÉ>"US. 

Quod  pectus,  quod  crura  tibi,  quod  brachia  vellis, 
Quod  cincta  est  brevibus  mentula  tonsa  pilis, 

Hoc  praestas,  Labicne,  tuœ,  quis  nescit  ?  arnica", 
Cui  praestas  culuin,  quem,  Labicne,  pilas  ? 

Traduction  de  T  abbé  :  «  De  ce  que   tu  arraches  le 


coaxmi  martial,  l.  u.  ji 

poil  de  ton  estomac,  de  tes  cuisses  <  -t  de  tes  bras,  el  de 
ce  que  tu  portes  le  poil  fort  court,  qui  doute,  etc.  <>  — 
On  voit  qu'il  n'a  pas  rendu  mentuîa  ;  il  n'a  pas  traduit 
non  plus  le  quatrième  \.  ps  d<  c<  Ite  épfgramme. 

Traduction  des  militaires  :  «  Lorsque  tu  l'épiles  le 
sein,  les  jambe-,  les  bras,  et  ne  laisses  que  de  petits  poils 
autour  de  ta  béquille,  Labiénus,  qui  doute  que  ces 
soins  ne  soient  pris  à  cause  de  ton  amie  ?  Labiénus,  pour 
quel  sujet  epiler  ce  podex  ?  s — Encore  des  poilsautour 
d'une  béquille  ! 


Nccesse  est 

Ante  hic  mentula,  quam  caput,  lavetur. 

Traduction  de  ï abbé:  «  Il  seroit  nécessaire  que  ce 
fust  piustost  le  ventre  (  qui  fût  lavé  )  que  ta  bouche.  » 

Traduction  de  Simon:  «  Songe  à  mettre  tout  ton 
corps  dans  le  bain,  avant  d'y  plonger  ta  tète.  » 

EPIGR.   J  3.     CONTRE  LYRIS. 

Qnid  faciat  vis  scire  Lyris  ?  Quid  ?  sobria  fellat. 

Traduction  de  l abbé  :  «  Veux-tu  savoir  ce  que  fait 
Lyris  ?  Elle  abuse  de  sa  langue,  quand  mesme  elle  est 
sobre,  n  — On  voit  qu'il  traduit  comme  s'il  avoit  lu  vis, 
qui  est  en  effet  la  bonne  leçon  ;  mais  il  a  écrit  vult. 

Traduction  de  Simon  :  «  Lyris  veut  toujours  savoir 
ce  quelle  fait  .  ce  quelle  fait  ?  Dans  les  instants  même 
ou  eile  est  sobre,  elle  salit  sa  bouche,  a  —  Lyris  veut 
toujours  savoir  ce  qu elle  fait  !  Le  traducteur  ne  le  lui 
apprendra  pas,  je  crois,  car  il  ne  le  sait  pas  lui-même, 
en  traduisant  ainsi  ! 
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ÉPIGR.   82.     A  PONTICIS. 

Abscissa  scrvum  quid  lingis,  Pontice,  lingua  ? 
Ifescis  tu  populum,  quod  tacct  ille,  loqui  ? 

Traduction  de  F  abbé  :  «  .  .  .  IVe  sçais-tu  pas  que 
Je  peuple  parlera  de  ce  que  celny-cy  ne  dira  rien.  »  — 
A  la  lettre  :  ne  sais-tu  pas  que  le  peuple  dit  ce  qu'il  tait? 

Traduction  des  militaires  :  a  Pourquoi  cacher  que 
la  langue  de  ton  esclave  est  coupée  ?  Ignores-tu  que  le 
public  parle  de  ce  que  ton  esclave  garde  le  silence  ?  » — 
Il  ialloit  :  pourquoi  feindre,  etc. 

ÉPIGR.   83.    DU  CHATIMENT  d'lIN  GALAlVT. 

Erras    Iste  potest  et  irrumare. 

Traduction  de  Tabbé  :  «Tu  te  trompes  :  il  peut  encore 
faire  pis  !  » 

Les  militaire*  :  «  Erreur  :  il  peut  se  faire  brelo- 
quer.  »  / 

ÉPIGR.   84-    SLR  SERTORIUS- 

Cur  lingat  cunnum  siculus  Sertorius,  hoc  est  : 
Ex  hoc  occisus,  Rufe,  videtur  Eryx. 

Traduction  de  Tablée  :  «  De  ce  que  le  sicilien  Ser- 
torius approche  sa  langue  de  ï ordure  des  femmes,  il 
pourroit  bien  estre  aussi  que  ce  fust  une  punition  pour 
avoir  tué  Eryx .  » 

Traduction  des  militaires  :  ¥  Seroit-il  bjeloquew . 
ce  Sertorius  le  sicilien,  pour  avoir  tué  le  fils  de  But» 

Traduction  de  Simon:  a  .  .  .  . ' Ptufus,  c'est  qu  il 
passe  pour  l'assassin  d  Kiyx.  »  —  Au  lieu  de  :  on  croi- 
)f»it  que  c'est  pouravoir  tué  Eryx. 


•  mM  il      MAI:  I  l  IL,     L.    m.  1   » 

i  il  '.II.   8g.  COHT1E  GALli  - 

Carmina  qaod  scribis,  Vlusiê,  ei  Ipolline  uullo, 
Laudari  debes:  hocGicerooisbabes. 

Traduction  àe  ïàbbé:  «  De  ce  que  tu  fais  des  rers 

on  dépit  dos  Muscs  et  d'Apollon,  lu  mérites  des  élog 
ce  talent  te  vient  de  Cicéron.  » — Il  l'alloil  :  tu  tiens 
cela  de  (Cicéron. 


LYS  RE  III. 


EP1GRAMME  32.    CONTRE  MATRINI A. 

Num  possim  vetulain,  qiueris,  Matrinia  ?  Possum 
Et  vctulam. 

Traduction  de  l abbé  :  «  Tu  demandes,  Matrinia, 
ri  je  puis  aimer  une  vieille  ;  oui,ye  peux  aimer  une 
vieille.  )) 

Traduction  de  Simon:*  Je  serois  impuissant  auprès 
dune  vieille,  Matrinia  ;  tu  le  crois  ?  c'est  une  erreur  . 
je  serois  capable  de  tout,  même  avec  une  vieille.  * 

EPIGR.  (58.   A  COSCONIUS. 

Inque  tuis  nulla  est  mentula  carminibus 

At  mea  luxuria  pagina  nulla  vacat. 

Traduction  de  f  abbé  :  <•  Dans  tes  vers  il  n'y  a  pas 
une  seule  parole  licencieuse —  au  lieu  que  toutes  Ifif 
pages  de  mon  livre  sont  remplies  de  quelque  gajret* 
qui  ri  est  pas  assez  retenue  !  » — Ce  traducteur  est  bien 
Indulgent  ! 


»4  i!  ; 


LPIGR.    JO.  A  CERVEN  i  5. 

Numquid  securus  non  potes  arrigere  ? 

Traduction  de  l'abbé  :  «  N'est-ce  point  que  tu  ne 
sçaurois  te  mettre  en  belle  humeur,  quand  tu  es  en  sû- 
reté ?  » 

Traduction  des   militaires  :  «  Ne  peux-tu  redi 


£]>IGR.    JI.   CONTRE  NJEVOLUS. 

(In Nœvohim  philopygistam.) 

Mentala  cnm  doleat  puero,  tibi,  Naevole,  culus  : 
Non  sum  divinus,  ^ed  scio  quid  facias. 

Traduction  de  l'abbé:  «  Quelque  chose  faisant  mal 
à  ton  garçon,  et  quelque  autre  chose  à  tojr,  Né  vole,  etc.» 

Traduction  de  Simon  :  «  Ton  jeune  esclave  est  at- 
teint d'un  mal  honteux-,  tu  le  plains  d'une  maladie 
analogue  à  la  sienne,  etc.  » 


Aut  sulcos  uteri  prodere  nuda  limes  -, 
Aut  infinito  lacerum  patet  inguen  hiatu  ; 
Aut  aliquid  cunni  prominet  ore  tui. 

Traduction  de  T abbé  :  «  Ou  tu  appréhendes  de  mon- 
trer les  sillons  de  ton  sein,  ou  quelque  chose  de  pis  !  n 

Traduction  des  niilitaires  :  «  Crains-tu  de  trahir  les 
rides  de  ton  ventre  (  bien,  hors  nuda,  qui  n'est  pas  ren- 
du. )  ?  Ton  anneau  déchiré  paroi t-il  un  gouffre,  et 
quelque  proéminence  en  dépare-t-elle  l'entré 

Traduction  de  Simon  :  a  Un  ventre  traversé  de  sil- 
lons multipliés  trahiroit-il  votre  nudité  (!!!)?  Au- 
r  fz-vous  sur  le  corps  quelque  ouverture  exagérée,  quel- 
que tumeur  extraordinaire  ?  » 


COBTBE     MAI;  l  I  W..     I..    III. 

.   y  | .  i  0»  rai ■  l'in 

Dormis  cura  pueris  mutoniatis,  •  ta 

Tradm  lion  de  f  abbé:  «  Tu  dors.    -  —  Il  en  r«  sle  là 
et  ajoute  en  note  :  «  Et  le  poète  <!<>rt   luy-mi  su 
permet  plus  de  licences  de  parler  dans  cette  épigramrne, 
que  les  songea  ne  luy  en  sçaurbîen!  suggérer.  CTesl  la 
troisième  qni  ne  se  sçauroit  expliquer.  »  ! 

Mollem  crcdcrc  te  virum  volebam 
Sed  runior  negat  esse  te  cinterfum. 

Traduction  des  militaires  :«  Jetecroyois  nn  badin: 

mais  le  bruit  upurl  que  tu  n'es  qu'un  breloqueur.  » 

BPIGR.    ^5.   CONTRE  LEPERCUS. 

Sic  quoque  non  vivit  solHcttata  Venus. 
Mirari  satis  hoc  quisquam,  vel  credere  posï 
Qua:  non  stat,  raagno  stare,  Lupcnc,  tibi  ? 

Traduction  des  militaires  :  «  .Mais  l'amour  ne  se  ra- 
nime po»nt  ainsi  (  î  ) .  Lupercus,  ce  scroit  admirable,  in- 
croyable même,  que  Ton  put  avec  beaucoup  d'argent  se 
procurer  de  la  vigueur.  » 

Traduction  de  Simon  Vénus    ne    peut   survi- 

vre (!)  à  tant  de  sacrifices.  Rien  n'est  plus  étonnant, 
c'est  même  une  chose  difficile  à  croire,  qu'il  vous  en  ait 
tant  coûté  pour  ne  plus  exister.  » 

ÉP1GI5.    ~6.   CONTRE  BASSlS. 

Hic,  rogo,  non  furor  est,  non  est  haec   mentula  dem 
Cum  possis  Hecuoam,  non  potes  Andromachen. 

Traduction  de  tablé:  «  Vesl-ce  pas  là  une  fureur, 
je  te  prie  ?  et  ri  es-tu  pas  insensé  ?  Pouvant  estre  tout  ht 
pour  Hécube,  tu  ne  le  sçaurois  estre  pour  Androma 
che. 
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Traduction  des  militaires  :  «  Dis,  n'est-ce  pas  une 
raix.  ii'i>|-i  e  pas  une  folie?  Ta  béquille  redresse  pour 
Hécube.  et  ne  peut  rien  pour  Andromaque.  » 

Traduction  de  Simon  :  <(  Seroit-ce  une  folie  particu- 
lière ?  Non  ,  je  n'accuse  point  vôtre  amour  d'extrava- 
gance.  Il  vous  est  assez  facile  de  venir  à  bout  d'une 
Hécube  :  Andromaque  auroit  moins  de  complaisan- 


ÉPIGR.    79.   COKTRE  SERTORUJS. 

Rem  peragit  millam  Sertorius,  inchoat  omncs. 
Hune  ego,  eum  futuit,  non  puto  perûcere. 

Traduction  des  militaires:  «  ....  Lorsqu'il  aime , 
finit-il  ?  Je  ne  le  crois  pas.  » 

Traduction  de  Simon  :  a  Je  crois  que  lorsqu'il  ca- 
sa belle.  Une  se  donne  pas  le  temps  d'achever.  » 

EPIGR.   8l.   CONTRE  B^TICDS, 

Quid  cuni  femineo,  tibi,  Bœtiee  galle,  barathro? 

Hœe  débet  medios  lambere  lingua  viros. 
Abscissa  estquare  saucia  tibi  mentula  testa  ? 

Si  tibi  tam  gratus,  Baetiee,  eunnus  erat  ? 
Castrandum  caput  est.  Nam  sis  licel  inguine  gallus, 

Sacra  tamen  Cybeles  decipis  ;  ore  vires. 

Traduction  de  l  abbé  :  n  Quel  intérest  as-tu,  Béti- 
1  as,  de  T ordre  des  prestres  de  Cibèle,  avec  le  gouffre 
dune  Femme  ?  ....  »  —  «  Dans  cette  épigramme  ,  ajou- 
te-t-il,  qui  n'a  pas  besoin  d'une  plus  grande  explication, 
le  poète  accuse  (Impureté  effroyable  d'un  eunuque , 
prestre  de  Cibèle.  C'est  la  quatrième  des  impossibles  à 
traduire.  »  — Et  pourquoi  alors  un  abbé,  un  nouveau 
aal/e.  >  ïivise-t-il  de  traduire  Martial  ? 

Traduction  des  nain  aires  •  «  BéticUS  le  Gaulois  (!  )  , 
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pourquoi  cet  amour  pour  le  sexe  ?  Cesonl  des  hommes 
que  tudoisbreloquer(\  ).  k  quoi  servirait  Famputation 
àe  Va  béquille  par  une  tuile  d<   5  (  une  tuile,  pour 

un  tesson,  un  têt  de  pol  de  Samoa  :  -  m  I-  anneau* 
(jllt  ,,,„,  de  charmes  pour  toi,  Bëticus,  c'est  ta  léte  qu'il 
feUoitch  sans  béquille,  tu  trompes  les  tacrifi 

de  Cérès  '  pour  les  mystères  deCybèie  :  -  puisque  ta 
bouche  en  l'ait  l  office.  » 

Traduction  de  Simon  :  ■  ....  Etoit-3  nécessaye  que 
le  tranchant d'une  coquille  de  Samos,  etc.  Car  ,  quoi- 
que tu  sois  complètement  un  rentable   prêtre  d<   I 
bëe,  ta  bow  he  sacrilège  trompe  ceUediviniU      I 
homme.  »  —Quelle  épigramme  contre  Martial,  et  con- 
tre Le  boo  sens  !  i 

i.i  i s» .  cou  nus  zoilk. 

Ilos  Malchionis  patimur  improbi  fastus, 

Nec  vindicare,  Rufe,  possumus.  Ftllat. 

Traduction  de  r  abbé  :  «Voilà   comme  nous   endu- 
rons l'arrogance  d'un  injuste  efféminé: et  nous  ne  seau- 
rions  nous  venger  de  luy,  Rufus  :  il  a  une  dangereux 
langue.  »  —  Et  en  note  :  «  Il  a  de  terribles  dents 
lieu  du  vilain  sens  que  porte  le  fellat  du  latin  !  » 

Traduction  des  militaires  :  «  Quoi!  Rufus,  nous 
souffrons  le  faste  insolent  de  ce  Malchion.  et  ne  pouvons 
nous  en  venger  :  il  breloque,  »  . 

r.i'K.r,.   83.  COKTRE  TOHGttlON. 
Quid  narrât  tua  mœcha  .' 

Traduction  de  ïubbè      Que  «lit  ta  tribun* 


*8 


EPIGRAMMES 


EP1GK.   84.   CONTRE  COCLES. 

I     ;  tciam  breviora  mones  epigrammata,  Codes, 
F.ic  mihi  quod  Chione.  jVoii  potui  brevius. 

Traduction  de  T cihbé  :  «  Tu  me  donnes  avis,  Codes, 
que  je  fasse  de  petites  (  de  plus  courtes  J  épigrammes. 
Fay-moy  la  mesme  chose  que  Chione  }  je  ne  sçaurois 
plus  brièvement.  »  —  Et  en  note  :  «  Cette  Chione  es- 
toit  fellalrice,  s'il  est  permis  d'user  de  ce  mot.  »  — Oui, 
sans  doute,  et  grand  merci  à  M.  l'abbé  de  nous  en  re- 
montrer sur  ce  point,  sans  avoir  l'air  d'v  loucher.  On  lui 
devra  le  mot  àejellatrice,  comme  à  l'abbé  de  St. -Pierre 
celui  de  bienfaisance. 

ÉPIGR.    85.   A  DU  MA  ru  CRUEL. 

nlhil  hic  tua  perdulit  uxor, 

Cum  sit  salva  tui  mentula  Deiphobi. 

Traduction  de  T  abbé:  «  Ta  femme  n'a  rien  perdu 
en  cela,  puisque  son  Déiphobe  a  conservé  tout  ce  gui 
hijr  pouvoit  servir,  v 

Traduction  des  militaires  :  «  Puisque  son  Déiphobe 
conserve  sa  béquille,  ^> 

ÉPIGR.  87.   CONTRE  CHIONE. 

.Narrât  te  rumor,  Chione,  nunquam  esse  fututam  ; 
Atque  nihil  cunuo  purins  esse  tuo. 

Traduction  de  F  abbé:  «  Le  bruit  commun  nous  ap- 
prend que  tu  n'as  jamais  été  baisée  (  quel  mot  pour  un 
abbé,  un  nouveau  galle!  ),  Chione^  et  qu'il  n'y  a  rien 
de  -i  pur  (pie  toy.  » 

Traduction  des  militaires  :  «.  Chione,  le  bruit  court 
que  tu  n'as  jamais  été  aimée,  et  que  rien  n'est  plus 
chaste  que  ton  anneau.  » 

Traduction  de  Simon  :  u  Ou  assure,    Chione.  qui 
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vous  n'avez  jamais  goùi<;  le  plaisir  amoureux,  et  que  la 
partie  par  ou  pèche  votre  sexe,  i  si  chei  vous  de  la  plus 
put ■<•  intégriu 

1  PIG1  •  88.   «  OU  i  RE  I  I 

///  fratres  fellatoi 
Sunt  gemini  fratres,  diversa  sed  ioguina  liogitnt 

Traduction  de  Tabbè  :  «  11  y  a  deux  frères  égale- 
nient  fripons.  »  .' 

Traduction  des  militaires  :  •  li-  sont  gémeaux  :  mais 
ils  breloquent  des  outils  différents.  »  ! 

Traduction  de  Simon  :  «  Jls  sont  deux  frères  ;  mais 
l'un  exerce  d'un  côté^  et  Vautre  d'un  autre ,  tè  même 
genre  de  débauches.  » 

ÉPIGR.  <)I  .  SI  '     MUSn  li  3. 

Huic  cornes  ha?rebat  domini  fugitivus  Achillas, 
Insignes  forma  hequitiaque  puer. 

Traduction  des  militaires  :  «  Ilavoit  pour  compagnon 
de  lit  Achillas.  <  et  «niant  si  joli .  si  lascif,  qui  fuvoit  son 
son  maitre.  »  —  Au  Lieu  de  :  il  avoit  pour  compagnon 
de  voyage  Achillas,  jeune  esclave  qui  f'uyoil  son  maitre. 
et  qui  étoit  aussi  remarquahle  par  sa  heauté  que  par  sa 
gentillesse. 

At  nunc  pro  cervo  nientula  supposita  est. 

Traduction  de  îabhé  :  «  Mais  aujourd'hui  c'est  un 
vieillard,  en  la  place  d'un  jeune  garçon-»  — On  voit  as- 
sez, sans  que  je  Le  lasse  remarquer,  que  ce  n'est  pas  ce 
que  dit  L'auteur,  ajoute  en  note  le  bonalil»-  ! 

Traduction  des  militaires  :  «  Ici  les  testicules  d'un 
jeune  cerf  furent  remplacés  par  une  vieille  béquille 
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/  raduction  de  Simon  :  «  Ici  la  supposition  produisit 
un  sacrifice  plus  funesd 

EPIGR.  92.   A  GALLUS. 

I  t  patiur  mœchum  rogat  uxor,  Galle,  sed  unum. 
Huic  ego  non  oculos  eruo,  Galle,  duos. 

Traduction  de  Tabbé;  «  Ma  femme,  Gallus,  me  prie 
que  je  luy  souffre  un  galand  :  je  ne  luy  arrache  pas  les 
deux  veux,  mon  cher  Gallus.  » 

Traduction  des  militaires  :  «.  Gallus,  ma  femme  me 
prie  de  lui  permettre  un  amant,  un  seul  :  Gallus,  je 
n'arracherai  point  à  ma  femme  les  deux  yeux.  » 

Traduction  de  Simon  :  «  Ma  femme  me  conjure  de 
lui  permettre  un  amant,  Gallus  ;  un  seul,  ajoute-t-elle  ; 
et  moi  j'ai  la  bonté  de  ne  pas  lui  crever  Tes  deux  yeux.» 

Huic  ne  se  rapporte  pas  à  uxor,  mais  à  mœchum: 
voyez  pour  preuve  les  épigr.  69  et  93  du  livre  1.  L'abbé 
de  Marolles  l'a  bien  vu,  puisqu'il  renvoie  à  ces  deux  épi- 
grammes,  quoiqu'il  n'ait  pas  très  bien  rendu  celle-ci. 

ÉPIGR.   93.  CONTRE  VETUSTILLA. 

Et  Adrianus  dulcius  culexcantet. 

Traduction  des  militaires  :  «  La  mouche  d'Adrie 
(hante  plus  mélodieusement  !  » — Pour  :  les  cousins  delà 
mer  adriatique  ! 

Senemque  cynicum  vincat  osseus  cunnus. 

Traduction  de  tabbé:  «  Que  ta  crasse  et  ta  mai- 
greur >urmonte  celle  d'un  vieux  cynique.  »  ! 

Traduction  des  militaires  :  «  Un  vieux  cynique  a  le 
podea  moins  osseux!  » —  Trois  vers  après  et  partout 
ailleurs,  il  traduit  mensis  augusius  par  auguste  :  Vous 
gelez  en  auguste  comme  en  décembre  ! 
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ÉPIGi,.   (p.  «  <'Vi  as  M\ini-. 
lut  rare  in  istuni  sola  fax  potesf  cunmim. 

Traduction  de  T abbé  Cesl  le  seul  flamheau  qui 
paisse  entrer  dans  votre  <  hainon. 

Sed  paedtcaris  ;  sed  pulchre,  Naevole,  eev< 

Traduction  de  F  abbé:  •   Alai^  lu  souffres  d'étranges 
caressés,  Névole,  et  tu  t'abandonnes  dans  la  d<  rni 
impureté.  » 

Traduction  <(<■  Simon  :  «  >r.iis  tu  sers  admirable menl 
aux  débauches  des  hommes  corrompus  :  mais  tu  sais  te 
prêter  joliment  .1  leurs  habitudes  les  plus  vicieuses. 

épigr.  96.  <:o:ntre  gàrgilius. 

Lingis,  non  fntuis  meam  puellam  ; 
Et  gains  quasi  mœchus,  et  fututor. 

Traduction  de  V abbé  :  «.  Tu  exerces  ta  langue  et  rien 
autre  chose,  vers  la  fille  qui  m'appartient.  Cependant . 
tu  causes  comme  un  galand,  et  comme  un  effronté.  »  ! 

Traduction  des  militaires:  «  Tu  breloques  mon  amie, 
ne  V aimes  pas f  et  jases  comme  si  tu  faimois. 

ÉPIGR.    ()-.    CONTRE  SAREI.M-. 

Sit  cnlus  tibi  quam  macer  requins  .' 
Pacdicare  potes,  Sabelle,  culo. 

Traduction  des  militaires  :  «  Tu  demandes  à  quoi 
sert  un  podex  décharné,  Sabellus?  à  jouer  le  second 
rôle.-» — Cependant  pœdicare indique  bien  évidemment 
le  premier  rôle,  celui  dr  L'agent  et  non  du  patient! 

Traduction  de  Simon  :  «  Tu  demandes  à  quel  point 
est  maigre  ton  derrière  ?  au  point,  Sabellus,  que  tu  le 
Je/ois  passer  par  le  trou  d  une  aiguille. 
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ÉPIGR.    98.  A  RUFl>. 

In  Chionem  fellatricem.  ) 

Ne  légat  hune  Chione,  mando  tibi,  Rufe,  libellum  : 
Carminé  loesa  meo  est,  la?dere  et  illa  polest. 

Traduction  de  Tablé  :  «  Je  te  recommande  bien  . 
Rufus,  que  Chione  ne  lise  point  ce  livre.  Elle  se  trouve 
offensée  par  mes  vers  ;  elle  s'en  pourroitbien  venger.  » 
—  Comment  ?  11  auroit  dû  au  moins  dire  ici  en  note , 
comme  ii  Ta  dit  ailleurs,  que  Chione  étoit  unefellatrice. 

Traduction  des  militaires  :  u  Elle  est  offensée  dans 
mes  vers,  et  sa  langue  est  si  dangereuse.  »  — Tandis 
que  ce  néloit  pas  sa  langue  qui  étoit  dangereuse  ;  c'é- 
toient  ses  dents,  comme  le  dit  l'abbé  de  Villa  Lupœ  , 
épigr.  8s>.  :  elle  pouvoit  mordre.  » 


LIVRE  IV. 


ÉPIGRAMME   IJ.     A  PAULLL'S. 

'  In  Lrciscam  fellatricem.  ) 
<)  Paulle,  malus  es  :  imimare  vis  solus. 

Traduction  de  T abbé  :  «  Tu  es  malicieux,  Paul  . 
voulant  eslre  seul  pour  prendre  des  privautés  extraor- 
dinaiies  auprès  d'elle.  »  .' 

Traduction  deà  militaires  :  «  Paullus,  rusé  compère  ! 
fu  voudrois  quW/e  ne  breloqudt  que  toi."»  . 

Traduction  de  Simoji  :  «  ....  Tu  veux  avoir  seul  des 
dro\  bonnes  grâces.  »  ! — Aux  bonnes  grâces  d'une 

fr/latrice  ! 
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ÊPIGR.  43.     CONTRE  CORACINUS. 

Si  dixi,  Coracine,  te  cinxdum, 
Iratani  mihi  Pontiae  lagenam, 
Iratum  caliccin  mihi  TVIetili. 
Juro  per  syrios  tibi  tnmoros  , 
Juro  per  bereeynthios  iurorcs. 

Traduction  des  militaires  :  «  Si  je  vous  appelai  ba- 
din, que  je  n  aie  pour  tout  vase  que  la  bouteille  empoi- 
sonnée de  Pontie  ou  de  l'infâme  Métilus.  Je  l'affirme  par 
les  maladies  dont  Isis  afflige  les  parjures,  et  par  les 
fureurs  des  prêtres  de  C y  bêle.  » 

Traduction  de  Simon  :  «  Si  j'ai  dit,  Coracinus,  que 
tu  es  atteint  de  ce  vice  dégoûtant  (  un  débauché  contre 
nature,  comme  il  traduit  vinœdum  plus  haut  ),  que  je 
sois  contraint  à  vider  la  bouteille  de  Pontia  ou  la  coupe 
de  Métellus.  remplis  de  mauvaise  intention  contre 
moi  !  Je  te  jure  par  toutes  les  extravagances  et  les 
fureurs  des  mj  stères  d'Isis  et  de  Bacchus.  »  —  ÎSotez 
qu'il  n'est  question  dans  le  texte  ni  d'extravagances,  ni 
de  mvstères,  ni  d'Isis,  ni  de  Bacchus  ! 

Dixi  te,  Coracine,  cunnilingutn. 

Traduction  de  l'abbé  :  «  J'av  dit,  Coracinus,  que  tu 
faisois  un  assez  mauvais  usage  de  la  langue.  » 

Traduction  des  militaires  :  «  Coracin,  je  vous  appe- 
lai breloqueur  d  anneaux .  »  .' 

ÉPIGR.  48.     CONTRE  PAPILUS. 

Percidi  gaudes  ;  percisus,  Papile,  ploras. 

Traduction  de  ï abbé  :  «  Tu  prens  plaisir  tfestre 
graté,  Papilus,  et  tu  pleures  quand  tu  as  esté  gratr.  » 
—  ((  Je  seay  bien,  dit-il  en  note,  que  je  ne  rens  pas  le 
mot  latin  dans  sa  propre  signification,  par  celuv  de  gra- 
ter;  mais  je  le  fais  à  dessein .  »  ! 

3. 
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Traduction  des  militaires  :  «  Tu  veux  breloquer,, 
Papilus,  etc.    » 

Traduction  de  Simon  :  «  Tu  te  fais  un  plaisir  d'être 
^employé  comme  patient  en  amour,  Papilus,  et  tu  pleu- 
res de  ta  blessure.  » .' 


ÉP1GR.  50.    CONTRE  THAÏS. 

Nemo  est,  Thaï,  senex  ad  irrumandum. 

Traduction  de  Tabbé:  a  On  n'est  jamais  vieux , 
Thaïs,  pour  la  chose  que  tu  scais.  » 

Traduction  des  militaires  :  «  Personne  n'est  trop 
vieux  pour  se  faire  breloquer.))  ! 

Traduction  de  Simo?i  :  «  Ne  sais-tu  pas,  Thaïs,  que 
la  bouche  est  toujours  propice  à  la  vieillesse.  » 

ÉP1GR.  85.    CONTRE  THAÏS. 

Non  est  in  populo,  nec  urbe  tota, 
A  seThaïda  qui  probet  fututam. 

Traduction  de  Tabbé  :  «  Il  n'y  en  a  point  parmy  le 
peuple,  ni  dans  toute  la  ville,  qui  avoue  que  Thaïs  ait 
receu  des  caresses  de  luy.  » 

Traduction  des  militaires  :  «  Aucun  habitant  de  la 
ville  et  des  faubourgs  ne  peut  se  vanter  d'avoir  aimé 
Thaïs,  quoique  plusieurs  personnes  en  aient  eu  le  désir 
et  Ven  aient  sollicitée.»  ! 


CONTRE    MARTIAL.    L.    V-VI. 


LIVRE  V. 

ÉPIGRAMME      56. 

Dialogue  avec  F  aigle  qui  porte  Jupiter. 

.  .  .  , Cur  mitis  aperlo 

Respicis  ore  Jovem? 

Traduction  de  ï abbé  :  «Pourquoy,  tenant  la  bouche 
ouverte,  regardes-tu  Jupiter  avec  tant  de  douceur  ?  »  — 
La  bouche  de  l'aigle  !  Mais  bec  n'eust  pas  été  si  bien . 
dit  ce  traducteur. 

Traduction  des  militaires  :  «  Pourquoi  ce  visage 
ouvert  et  gracieux  avec  lequel  tu  le  regardes  ?»  —  Le 
visage  d'un  aigle  va  très  bien  avec  sa  bouche  ! 


LIVRE  VI. 

ÉPIGRAMME   l6.    A  PRIAPE. 

Tu  qui  pêne  viros'terres 

Traduction  de  T abbé  :  «  Toy  qui  épouvantes  les 
hommes  de  ton  gros  baston.  »  /  —  Il  n'est  pas  néces- 
saire, ajoute-t-il  en  note,  de  rendre  cecy  d'autre  façon  ! 


36  ÉPIGRAMMES 

ÉPIGR.    11.    CONTRE  PROCULINA 

Quod  nubis,  Proculina,  concubine 

Traduction  de  F  abbé  :  «  Proculina,  de  ce  que  tu 
épouses  celui  qui  couchoit  avec  toy.  »  l  —  C'est  très 
bien,  même  trop  bien  traduit,  pour  un  abbé. 

ÉriGR.    Ci  3.     CONTRE  LESBIE. 

Stare  jnbes  noslrum  semper  tibi,  Lesbia,  penem  : 
Crede  mihi,  non  est  rncntula,  quod  digitus. 

Tu  licet  et  manibus,  blandis  et  vocibus  instes, 
Contra  te  faciès  imperiosa  tua  est. 

Traduction  de  F  abbé  :  «  Tu  voudrois,  Lesbia,  que 
je  fusse  toujours  en  estât  de  te  servir  ;  croy-moy,  ton 
visage  est  une  chose  bien  impérieuse  et  bien  fascheuse 
contre  Ion  dessein.  »  —  Ou  l'on  voit  que  non  est  men- 
tula,  cjuod  digitus,  n'est  pas  rendu,  ni  le  vers  suivant  ; 
mais  que  stare  penem  ne  l'est  pas  trop  mal  pour  un 
abbé  !  Les  militaires  n'ont  pas  été  si  énergiques  que 
lui. 

Traduction  des  militaires  :  «  Tu  voudrois  ,  Lesbie  , 
que  je  t'aimasse  toujours  :  une  béquille  ,  crois-moi , 
n'est  pas  un  doigt.  »  !  —  Et  que  c'est  ignoble  ! 

ÉPIGR.    l6.     SLR   SOTADES- 

Periclitatur  capite  Sotacies  noster. 
Reum  putatis  esse  Sotadern  ?  Non  est. 
Arrigere  desît  posse  Sotades  :  lingit. 

Traduction  de  F  abbé:  «  ....Sotade  ne  peut  plus  se 
îxtidir  dans  les  combats,  il  pâlit.  »  /  — Et  en  note  :  «  Je 
u'ay  que  faire  icy  de  la  propre  signification  du  mot  la- 
tin. » 
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Traduction  de  Simon  :  a  Notre  Sotade  perd  la  tête. 
Vous  croyez  Sotade  coupable  5  il  ne  1  est  pas.  Sotade  a 
cessé  de  pouvoir  mettre  sa  lance  en  arrêt  :  il  lèche  le  but 
qu'il  ne  sauroit  frapper.  »  —  Très  joliment  tourné  j 
mais  ce  tour,  qui  sent  la  prétention,  n'atteint  pas  tout-à- 
fait  le  but.  Yoy.  inj'ra ,  épigr.  36,  une  afféterie  sem- 
blable, plus  ridicule  encore. 

ÉPIGR.    3l.     CONTRE   CIIAR1DEMUS. 

Uxorcm,  Charidcine,  tuam  scis  ipse,  sinisque 
A  medico  fiitui.  Vis  sine  febre  mon". 

Traduction  de  l'abbé  :  «  Tu  sçais  ,  Charidemus,  et 
mesmes  tu  souffres  que  ta  femme  soit  baisée  par  un  mé- 
decin. Je  crov  que  tu  veux  mourir  sans  fièvre.  »  — 
C'est  ce  qui  s'appelle  parler  francois!  -Nos  militaires  et 
Simon  sont  obscurs,  pâles  à  coté  de  l'abbé  :  Les  premiers 
ont  rendu  a  medico  f'utui,  par  tu  sais  qu'an  médecin 
aime  ta  femme  ;  l'autre  par  ton  médecin  est  V amant 
déclaré  de  ta  femme  ;  d'où  l'on  voit  qu'ici  et  ailleurs  le 
rôle  est  changé  entre  ces  traducteurs  ;  que  l'abbé,  tout 
en  faisant  le  pudique,  est  plus  libre  que  les  militain  9  . 
et  qu'il  ne  rend  pas  toujours  futnere.  comme  on  l'en  a 
accusé  plaisamment,  pnvjaire  des  choses  malhonnêtes  à 
une  fil  le. 

ÉPIGR.   33.     CONTRE  SALELLCS. 

Nil  miscrabilius,  Malho,  paedicone  Sabello. 

Traduction  de  Simon  :  «  Vous  n'avez  pas  vu,  Ma  thon, 
d'infortune  plus  profonde  que  celle  du  Ganyméde  Sa- 
bellus.  »  î  î  — Pœdicone  un  Ganymède  !  Le  patient  pour 
l'agent!  Les  militaires  ont  rendu  pœdicone  Sabello  par 

ce  badin  de  Sabellus  ;  l'abbé  ne  l'a    pas  traduit  du  tout  , 
sans  doute  parce  qu'il  Ta  mieux  entendu  qu'eux. 
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Tarn  miser  et  l'utuit. 

Traduction  de  l'abbé  .11  est  si  misérable  qu'il  est  con- 
traint de  servir  une  femme.  »  .' 

Traduction  des  militaires  :  «  Il  est  si  misérable ,  quil 

aime.  »  ! 

ÉPIGR.    36.     A  PAPILUS. 

Mental*  tam  magna  est,  tantus  tibi,  Papile,  nasus, 
Lt  possis,  quoties  arrigis,  olfaeere. 

Traduction  de  l  abbé  :  «  Tu  as  quelque  chose  de  si 
grand,  Papilus,  et  ton  nez  paroist  encore  si  grand,  quil 
ne  seroit  pas  impossible  de  t'en  servir  pour  te  moucher.  »  / 

Traduction  des  militaires  :  «  Ta  béquille  est  si  gran- 
de, etc.»  —  Je  n'ose  citer  le  reste,  dont  l'indécence  est 
d'autant  plus  révoltante  et  de  mauvais  goût,  qu'ils  ont 
voulu  éviter  le  mot  propre,  en  traduisant  grossièrement 
mentula  par  béquille,  comme  ils  l'ont  fait  partout  ailleurs 
(entre  autres  infra,  épigr.  49-  )>  et  sans  aucune  varia- 
tion ;  tandis  que  la  traduction  suivante  pèche  par  un 
défaut  contraire,  par  trop  d'élégance  et  d'afféterie. 

Traduction  de  Simon  :  a  Le  sceptre  du  dieu  de  Lamp- 
saque  est  chez  toi  si  long,  ton  nez  est  d'une  telle  étendue, 
Papilus,  que  lorsque  le  premier  se  déploie  avec  toute  sa 
majesté,  tu  peux  sans  difficulté  flairer  le  parfum  quil  ex- 
hale. »  . —  Peut-on  rien  lire  de  plus  ridicule  ! 

ÉPIGR.    37.     CONTRE  CHARIJVLS. 

Secti  podicis  usque  ad  umbilicum 
Nullas  relliquias  habet  Charinus  , 
Et  prurit  tamen  usque  ad  umbilicum. 
0  quanta  scabie  miser  laborat! 
Cubun  non  habet,  est  tamen  cinaedus. 

Traduction  des  militaires  :  K  Charinus  a  l'anus  coupé 
jusqu'au  nombril  -,  mais  le  nombril  lui  démange.  Que 
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cet  enragé  est  malheureux  î  II  n'a  pas  de  podex  ,  et 
voudroit  le  prêter.  »  —  Ou  Ton  voit  que  le  deuxième 
vers  n'est  pas  traduit,  et  que  le  troisième  Pest  très  mal. 
Simon  a  rendu  ainsi  le  dernier  :  «Le  trône  de  ses  plaisirs 
est  détruit,  et  ses  goûts  infâmes  ne  sYtcign»  ni  point  *  — 
J'aurois  préféré  le  siège  au  lieu  de  trône.  L'abbédeFïlJa 
Lupœ  dit  que  cette  pièce  est  insupportable,  et  la  sixième 
qui  ne  peut  se  traduire  !  Il  ne  s'en  tire  pourtant  pas  trop 
mal,  quand  il  le  veut. 

ÉP1GR.   45.    CONTRE  LECTORIA. 

Lusistis,  satis  est  ;  lascivi  nubite  cunni. 

Traduction  de  F  abbé  :  «  ^  ous  vous  estes  fort  divertis, 
d'est  assez.  Mariez-vous  ensemble,  gens  efféminés,  n 

Traduction  des  militaires  :  «  Avez-vous  assez  polis- 
sonné  ?  Mariez-vous,  libertins.  )> 

Traduction  de  Simon  :  «  Vous  vous  êtes  divertis  : 
c'en  est  assez  ;  épousez  maintenant,  partisans  de  la  dé- 
bauche. » 

EPIGR.   49*    SUR  PRIAPE. 
Nec  quse  stat  rigida  supina  vena. 

Traduction  de  l'abbé  :  a  Ni  cette  colonne  droite  que 
je  porte.  » 

Traduction  des-  militaires  :  «  Et  cette  colonne  renver- 
sée qui  présente  une  béquille  en  éi-ection.  »  .' 

Nara  si  vel  minimos  manu  rapaci 
Hoc  de  palmite  Inscris  raceraos, 
Nascetur,  licethoc  velis  negare, 
Inserta  tibi  ficus  a  cupresso. 

Traduction  de  V abbé  :  «  II  te  naitra  un  figuier  sau- 
vage de  nostre  ciprez  qui  sera  enté  en  quelque  lieu  au 
derrière     malgré  toi,  »  —  Licet  hoc  velis  negare,  n'est 
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pas  rendu,  et  le  reste  Test  mal,  de  l'aveu  même  du  tra- 
ducteur, qui  dit  en  note  :  «  Le  sens  de  cette  conclusion 
est  obscur  ;  mais  il  a  été  affecté  tout  exprès  dans  la  pen- 
sée de  ranteur.  »  —  C'étoit  bien  alors  la  peine  de  tra- 
duire si  mal  ce  qu'on  entend  si  bien. 

Traduction  des  militaires  :  «  Si  ta  main  rapace  tou- 
che au  plus  petit  raisin  de  cette  vigne,  ce  cyprès  enteroit 
un  figuier  sur  toi,  quelque  précaution  que  tu  prisses.  » 
—  Au  lieu  de  :  quand  même  tu  voudrvis  le  nier! 

Traduction  de  Simon  :  «  Si  d'une  main  rapace  tu  bles- 
ses le  moins  du  monde  les  rameaux  (  pour  les  moindres 
raisins  de  ces  pampres  de  vigne)  ce  cyprès  enterm  (pour 
entera  )  dans  ta  peau  la  greffe  d'un  figuier  quijructifiera 
malgré  toi.  »  / 

EPIGR.    54.     SUR  SEXTILIANUS. 

Tantos  et  tanlas  Sextilianus  amat. 

Traduction  de  l'abbé  ;  «  Sextilianus  aime  les  grands 
hommes  et  les  grandes  choses.  » 

Traduction  des  militaires:  *  Je  soupçonne  Sextilianus 
de  chérir  les  vigoureux  et  les  vigoureuses.  » 

Traduction  de  Simon  :  «  Je  crois  que  Sextilianus  est 

passionné  pour  les  si  grands  et  les  si  grandes.  » Que 

cela  est  clair!  Pour  l'entendre,  il  faut  savoir  que  drau- 
cos  et  mentulas  sont  ici  sous-en  tendus. 

EPIGR.    56.    CONTRE  CHÀR1DEME. 

Fac  paedicari  te,  Charideme,  putent. 

Traduction  de  l'abbé  :  «  Fay  qu'ils    se   puissent  per- 
suader que  tu  veux  te  faire  aimer.  »/ 
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ÉPIGR.    67.    A  PA»ICLS. 


...Vult  futui  Gcllia,  non  parère. 


Traduction  de  l'abbé  :  '(  Gellia  se  veut  divertir,  et  ne 
veut  pas  faire  des  enfants.  » 


ÉPIGR.    71.     DE  THELÉTUSE. 


Tendere  qnae  tremulum  Pelian,  Hecubaeque  maritum 
Posset  ad  hecloreos  sollicitare  rogos. 

Traduction  de  l'abbé  :  «  S'agiter  d'une  façon  que  la 
vieillesse  tremblante  de  Pelias  et  du  mai  y  d'Hécube  en 
pourrait  estre  émue, autour  des  buschers  funèbres  du  va- 
leureux Hector.  » 

ÉPIGR.   73.    SLR   PRIAPE. 

Dispeusatoris  nobile  cernis  opus. 

Les  militaires  et  Simon  ont  fait  de  dispensator,  inten- 
dant, un  nom  propre,  et  le  dernier  a  traduit  ceretam 
ogrrfpar  les  champs  de  Ceretum,  au  lieu  des  champs  de 
Cerc,  qui  étoit  une  ville  de  l'Htm  rie.  11  n'a  p:is  existé  de 
ville  nommée  Ceretum. 

ÉPIGR.  8l.   CONTRE  CHAR1DEME. 

Inguina  sic  toto  subluis  in  solio. 

Traduction  de  Vabbé:  r  Tu  allonges  tes  cuisses  dans  le 
bain,  a  —  Cuisses  pour  inguina  est  une  figure  dv.  rhe- 
ihorique  :  le  tout  pour  la  partie  î  Cet  abbé  est  malin. 
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ÉP1GR.  C)0.    CONTRE  GELLIÀ. 

.Mo?chum  Gellia  non  habet,  nisi  unurn. 
Turpe  est  hoc  magis  :  uxor  est  tluorum. 

Traduction  de  Vabbé  :  «  On  peut  dire  que  Gellia  n'a 
qu'un  seul  galand:  mais  la  chose  en  est  bien  plus  hon- 
teuse. puisquV/e  a  esté  (  pour  elle  est)  femme  de  deux 
à  la  lois.  » 

Traduction  des  militaires  :  «  Gellia  n'a  qu'un  amant. 
Chose  plus  honteuse  :  elle  a  deux  maris.  »  / 

ÉPIGR.  91.   CONTRE  ZOlLE. 

fin  Zoïlum  cunnilijigum.  ) 

Sancta  dueis  summi  prohibet  censura,  vetatque 
Mœchari  •  gaude,Zoïle  ;  non  futues  (  ou  futuis  ). 

Traduction  de  Vabbé  :  a  L'adultère  est  saintement 
deffendu  par  la  censure  du  prince  ;  réjouy-toy,  Zoile  , 
tu  n'as  rien  à  prétendre  de  ce  cote-là.  » 

Traduction  des  militaires  :  «.  ....  Tu  n'aimes  point.  »  / — 
On  voit  que  ces  militaires  sont  fidèles  à  leur  consigne, 
qu'ils  ne  varient  pas,  et  traduisent  toujours  Jutuere  par 
aimer  ! 

Traduction  de  Simon  :  «  La  police  respectable  du 
prince,  etc.  »  — La  police  d'un  empereur,  quand  c'é- 
toit  une  loi  de  Domitien  ! 
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LIVRE  vu. 

ÈPIGRAMME    IO.     CONTRE  OLUS. 

Paedicatur  Eros,  fcllat  Linus. 

Traduction  de  Fabhê  :  «  Eros  trouve  bon  qu  on  !u> 
fasse  d'étranges  choses  ;  et  Linus  abuse  de  sa  langue  . 
parce  qui!  s'y  divertît.  » 

ÉPIGR.    lf\.   SUR  SA  MAITRESSE. 

Bis  denos  puerum  nuinerantem  pcrdidit  annos  , 
Mentula  cui  nondum  sesquipedalis  erat. 

Traduction  de  F  abbé  :  «  Elle  a  perdu  un  garçon  bien 
fait,  à  la  vingtième  année  de  son  âge.  » 

Traduction  de  Simon  :  «  Elle  vient  de  perdre  un  ado- 
lescent qui  comptoit  au  plus  deux  fois  dix  années,  et 
dont  le  mérite,  déjà  très  étendu, promettoit  encore  davan- 
tage. »  / 

EP1GR.    l8.    CONTRE  GALLA. 

Cum  tibi  sit  faciès,  clc. 

Cette  pièce,  dit  l'abbé  de  Marolles,  est  la  septième  de 
celles  que  je  ne  puis  expliquer,  et  que  je  tiens  indignes 
de  Martial. 

Accessi  quoties  ad  opus,  mistisque  movemur 
Inguinibus,  cunnus  non  taeet,  ipsa  taces. 

Traduction  des  militaires  :  «  Toutes   les  fois  que  je 
vous  ai  caressée,  et  que  nos  instruments  mêles  nous  ont  nus 
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pane.  *— 1\  os  instruments  mêlés  ! 
CZT1  ^  (CUnm'S)'  ***—• *  n.cnsque  cad.V 

^/^    '  P°Ur  •  "PPremls  au  moûts  de  lui  a 

EPIGR.  3o.    CONTRE  CÉLIE. 

Née  recutitor,,,,,  A.gis  bgdn.  Judœorum, 
JNcc  le  sarmatico  transit  Alanusequo 

^ratio„ofac,s,c„,„si5ro1na„ap„eIIa, 
Q«od  r„,«a„a  t,ï,i  n.entula  nulla  placet. 

Traduction  de  Vahhp  •        r> 
-  uses,u  de  !a  sine     '^ZPnT^  ^T*  ' 
digne  de  tes  earesses  ?  .  q  '  "  "*"  "  R°me 

Traduction  des  militaire*  ■«  T.,  „„  r  •  ,      , 

'«  des  Juifs  circoncis T^  A,  1  ^  ^  ****** 

~ i  du  Juif  circonds    rAIajn  nc     P '     «»  J-fa 
vous  .on,,  sur  son  cW.|  sarmate,  L  vols  rt  dr 
»  «sue  .  comment  et  par  quelle  raison  se  fait-il  quêtant 
-■a,,,,,   aucune  attention  de  la  part  d'un  c  £,      e 
Home  ne  vous  soit  agréable  ?  »  J 

tPIGR.  34.    COOTRE  DM  MATROKE. 

Eoquid  fe.nir.eos  sequeris,  matrona,  reeewu»? 
•Vcrelusque  tua,  cunne,  lavari-  aqua  ? 
Traduction  des  militaires;.,   Digne    malrn„(.  , 
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Ou  femme  impudique,  est-ce  que  tu  te  dédommages  en 
secret  par  des  bains  particuliers 

Traduction  de  Simon  :  «  Seroit-ce  afin  de  paroitreune 
matrone,  que  tu  fréquentes  les  établissement!  familiers 
à  nos  femmes,  et  ne  ferais-tu  pas  ensuite  tes  ablutions  se- 
crètesdans  un  bain  qui  ne  serait  qu'à  toi  ?  ■ 

&PIGB.   55.    CONTRE  CHRESTLS. 

Linges  non  mihi,  nam  proba  et  puella  est  (mea  mcntula); 
Sed  quae  de  Solvmis  venit  perustis, 
Damnatam  modo  mentnlam  tribatis. 

Traduction  de  ï abbé  :  ■  Ta  langue  n'aura  pourtant 
point  d'usage  sur  moyyqui  suis  trop  innocent   et  trop 

petit,  pour  te  donner  sujet  de  l'exercer,  mais  bien  sur 
des  gens  condamnez  à  payer  le  tribut,  qui  sont  venus 
de  Leur  pays  depuis  l'embrasement  de  Jérusalem.  •> 

Traduction  des  militaires  :  o  Tu  ne  breloqueras 
point  ma  jeune  et  jolie  béquille,  mais  bien  celle  (Y un 
Juif  condamné  depuis  peu,  et  qui  sort  des  décombres 
de  Jérusalem.  »  —  Il  aurait  fallu  ajouter  au  moins  :  ré- 
duite en  cendres. 

Traduction  de  Simon  :  «  //  convient  au  moins  que 
vous  fassiez  les  honneurs  de  votre  bouche,  non  pas  à 
moi;  mon  corps  est  pur,  et  d ailleurs  il  y  auroit  défaut 
de  proportion,  mais  à  mon  esclave,  sorti  de  la  brûlante 
Solyme,  dont  la  circoncision  vient  d'être  soumise  à  l'im- 
pôt.» ! 

ÉPIGR.  56.    d'aCHILLAS. 

Castora  de  Polluce  Gabinii  fecit  Achillam  : 
Pyxagathos  tuerat  ;  nunc  erit  hinpodamos. 

Traduction  de  l'abbé  :  «  De  Pollux  qu'estoit  Achillas, 
Gabinia  en  a  fait  un  Castor.  Il  estoit  athlète,  elle  en  a  fait 
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un  chevalier.  »  —  Et  il  fait  cette  remarque  sur  ce  der- 
nier mot  :  «  Il  faudroit  employer  un  mot  tiré  de  celuy-cy, 
dont  se  servoient  les  vieux  romans  ;  mais  je  ne  Fay  osé 
employer.  »  —  Il  veut  sans  doute  parler  du  mot  chevau- 
cheur,  qui,  en  effet,  est  ici  le  mot  propre. 

Traduction  de  Simon  :  «  Gabinia,  de  Pollux  qu'il 
étoit,  a  fait  Achilles  un  Castor  :  il  avoit  été  Pixagathos 
(sic),  il  va  maintenant  devenir  Hippodamus ?  » — Ce 
nétoit  pas  la  peine  de  traduire,  pour  que  la  traduction 
fût  aussi  obscure  que  le  texte.  Le  premier  traducteur, 
tout  abbé  qu'il  étoit,  l'a  mieux  rendu.  On  doit  en  outre 
remarquer  que  le  dernier  traducteur  a  pris  pyxagathos 
et  hippodamus  pour  des  noms  d'hommes,  comme  ailleurs 
il  prend  un  nom  de  robe  pour  un  nom  de  femme  ! 

ÉPIGR.   5^.    A  GALLA. 

Deinde  experta  latus,  madidoque  simillima  loro 
Inguina,  nec  lassa  stare  coacta  manu, 
eseris  imbelles  thalamos. 

Traduction  de  ï abbé  :  «  Ayant  éprouvé  le  costé  et 
quelque  chose  qui  ressemble  à  une  courroye  humide, 
tu  abandonnes  les  couches  molles,  etc.  »  —  Où  l'on  voit 
que  les  mots  qui  suivent  inguina  ne  sont  pas  rendus,  et 
que  inguina  l'est  par  un  quelque  chose  qui  est  bien 
plaisant  ! 

Traduction  des  militaires  :  «  Ayant  éprouvé  la  fer- 
meté de  leurs  béquilles ,  et  ne  pouvant,  malgré  la  con- 
stante agilité  de  vos  doigts,  donner  vie  à  ces  lanières  hu- 
mides, vous  désertez,  etc.  » 

Traduction  de  Simon  :  «  Forte  de  votre  conscience, 
convaincue  de  la  foiblesse  de  leurs  moyens,  de  leur 
extrême  mollesse,  après  avoir  vu  qu'ils  n'avoient  pas 
plus  de  consistance  qu'un  cuir  mouillé,  que  vos  caresses 
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les  plus  agaçantes  n'opéroient  aucun  effet  sur  b-ui  \  <ens 
(  inguinal  ),  vous  renoncez  à  ces  accouplements  sans 
énergie.  »  ! 


Habet  tristis  quoque  lurba  Cinsdofl  : 

Difficile  est  vero  aubère,  Galla,  viro. 

Traduction  de  F  abbé:  «  La  foule  des  gens  sévères  a 
aussi  ses  efféminez.  En  Térité,  (ialla,  il  est  bien  difficile 
de  te  marier  à  un  homme  franc.  » 

Traduction  de  Simon:  «  Cette  classe  farouche  n'a-t- 
elle  pas  aussi  ses  muscadins  ?  Il  est  bien  difficile.  Galla, 
de  s'accoupler  avec  un  homme  qui  le  soit  véritable- 
ment. » 

ÉPIGR.    6l.    CONTRE   AMILLUS. 

Reclusis  loribus,  grandes  percidis,  Àmille  ; 
Et  te  deprendi,  curn  facisiftta,  cupis. 

Traduction  des  militaires  :  «  Amillus,  les  portes  fer- 
mées, tu  te  fais  breloquer  par  nos  vigoureux  ;  mais...  tu 
n'es  point  fâché  qu'on  te  surprenne.  »  !  — Il  y  a,  comme 
on  voit,  deux  contre-sens  dans  la  traduction  du  premier 
vers  :  dans  fermées  pour  ouvertes  (  reclusis  ),  et  dans 
tu  te  fais,  etc.,  qui  fait  d'un  agent  un  patient  ! 

Traduction  de  Simon  :  «  A  portes  closes,  vous  vous 
fourvoyez  avec  de  grands  garçons ,  Amillus  ;  et  vfcHB 
voulez  qu'on  vous  surprenne  dans  cet  exercice.  »  — 
Même  premier  contre-sens. 

ÉPIGR.  66.  CONTRE  PHILÉN1S. 

Cunnum  lingere,  quoe  putas  virile. 

Traduction  de  Simon  :  «  Puisque  tu  crois  qu'il  est 
plus  digne  d'un  homme  d'employer  sa  langue  aux  plai- 
sirs de  ton  sexe.  »  —  Au  lieu  de  :  puisque  tu  crois  faire 


48  ÉPIGRAMMES 

une   action     virile  .    te    montrer    homme  ,   en  ,    etc. 

ÉPIGR.  69.    CONTRE  PH1LÉNIS. 

Ipsarum  tribadum  tribas,  Philaeni, 
Recte  quam  futuis,  vocas  amicam. 

Traduction  des  militaires:  «Philénis,  la  plus  grande 
tribade  des  tribades,  vous  appelez  amie,  avec  raison, 
celle  avec  qui  vous  forniquez.  »  ! 

ÉPIGR.  ~5.   CONTRE  UNE  VIEILLE  LAIDE. 

Vis  futui  gratis,  cura  sis  deformis  anusque. 
Res  perridicula  est  :  vis  dare,  nec  dare  vis. 

Traduction  des  militaires:  «  ....Garde  ton  corps, 
ou  donne  de  t argent.  »  !  —  Res  perridicula  est. 

ÉPIGR.  82.    SUR  MENOPHILE. 

Menophili  penem  tam  grandis  fibula  vestit. 

Traduction  de  F  abbé  :  «  De  si  grandes  chausses  cou- 
vroient  le  ventre  et  les  hanches  de  Ménophile.  »  ! 

Traduction  des  militaires:  «  Une  boucle  si  grande 
couvre  la  béquille  de  Ménophile.  ^  ! 

Traduction  de  Simon  :  «  Le  sexe  de  Ménophile  est 
enfermé  dans  un  étui  d'une  si  grande  proportion,  n 

ÉPIGR.    CjO.       A  JU VÉNAL. 

Caetera  lascivis  donavit  poma  puellis 
Mentula  custodisluxuriosa  dei. 

Traduction  de  l'abbé  :  «  Quant  aux  filles  gayes  , 
l'humeur  remarquable  du  dieu  qui  garde  les  jardins  , 
l oblige  à  leur  faire  présent  de  ses  autres  fruits.  »  —  Il 
falloit  :  la  porté  à,  etc. 
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LIVRE  Mil. 


EPIGAAMMS    (6.    A   CESTUS. 

Tu  ganymedeo  poteras  succcdere  leclo, 
Securus  domino  basia  sola  dares. 


Traduction  de  Simon  :  «  Successeur  de  Ganvmèdc, 
ton  maître  ne  recevroit  que  de  ta  bouche  les  caresses 
les  plus  douces  i  »  —  Au  Heu  do  :  tu  ne  donnerois  à  Ju- 
piter que  de  simples  haisers. 


L.  VRE  IX. 


ÉPIGRAMME   3.  CONTRE  LUPUS. 

Et  queritur  de  te  mentulakesanihil. 
ïlla  siligineis  pingueseit  adultéra  cunnis. 

Traduction  de  Vabbé:  «  Quelque  chose  que  tu  por- 
tes ne  se  plaint  de  Tien  du  tout.  Elle  est  à  la  vérité  un 
peu  licencieuse ,  et  elle  ne  se  nourrit  que  de  la  plus 
fine  farine.  » 

Traduction  des  militaires  :  ><  Votre  béquille  seule  est 
contente  de  vous  :  des  anneaux  nourris  avec  la  farine 
la  plus  fine  engraissent  l'effrontée.  »  !  ! 

Traduction  de  Si mon  :  a  On  voit  ton  adultère 

s'engraisser  de  ces  pains  de  farine  pure  que  le  liberti- 
nage modèle  pour  le  dieu  de  Lampsaque.  »  —  Bien 
loin  que  ce  fut  le  libertinage  qui  les  modelât,  c'étoit  au 
contraire  la  religion  qui  faisoit  ces  offrandes,  dans  Fori- 
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gine,  ainsi  que  celles  des  priapes  de  fleur  de  farine  ;  et 
naguère  encore  des  femmes  vendoient,  le  jour  de  Pâ- 
ques, à  la  porte  de  la  cathédrale  de  Saintes,  des  gâteaux 
en  forme  de  priapes,  en  criant  :  A  mespinnes  l  qui  veut 
de  mes  pinnes  ?  Voy.  Martial,  1.  xiv,  épigr.  69. 

Ducitur  addictus,  te  futuente,  cliens. 

Traduction  de  T abbé:  «  Comme  tupasses  ton  temps, 
on  mène  en  prison  le  pauvre  amy  qui  n'a  pas  moyen  de 
s'acquitter.  » 

Traduction  des  militaires  :  «  Et  tandis  que  vous  ai- 
mez, on  traîne  votre  client  en  prison.  » 

I  nunc,  et  miseros,  Cybele,  praecîde  cinaedos  : 
Haec  erit,  hrce  eultris  mentula  digna  tuis. 

Traduction  de  V abbé  :  «  Va  maintenant,  Cybèle,  et 
fai  couper  ces  pauvres  garçons  efféminez  :  ce  que  porte 
celui-cj  est  digne  de  tes  rasoirs.  » 

ÉPIGR.    5.   CONTRE  ESCHYLE. 

Aureolis  futui  cum  possit  Galla  duobus, 
Et  plus  quam  fului,  si  totidem  addideris. 

Traduction  de  T  abbé  :  «  Galla  pouvant  souffrir  d'es- 
tre  baisée  pour  deux  demy  escus,  et  quelque  chose  de 
plus,  pour  une  fois  autant  î  »  —  Et  c'est  un  abbé  qui 
traduit  d'une  manière  si  françoise,  et  qui  a  cependant 
trouvé  36  épigrammes  insupportables  dans  Martial,  sur 
200  qui  ne  le  sont  pas  moins  !  Comme  il  est  avec  le  ciel 
des  accommodements  !  Mais  voilà  bien  pis. 

Aureolos  a  te  cur  accipit,  ^Eschyle,  denos  ? 
IVon  fellattanti  Galla.  Quid  ergo?tacet. 

Traduction  du  même  :  «  Pourquoy  en  prend-elle  de 
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toy  dix  dcmy  ?  iEschyle  ,  Galla  ri  est  pas  si  chère  que 
cela.  Quoy  donc  ?  elle  ne  dit  mot.  »  —  Et  il  ajoute  en 
note  :  FAle  emplit  sa  boucha.  —  Autant  valoit  tra- 
duire ainsi  que  de  l'expliquer  si  clairement  !  Et  il  vient 
nous  dire,  après  cela,  qu'il  a  retranché  de  sa  traduction 
«  ce  qui  estoit  le  plus  dangereux,  ou  qui  pouvoit  scan- 
daliser les  foibles.  »  ! 

Les  autres  traducteurs  sont  ici  plus  timorés  que 
fanbé. 

Les  militaires  ont  rendu  à  leur  ordinaire  futui  par 
aimer,  fellarc  par  breloquer,  et  tacet  par  ces  débau- 
ches sont  ses  ébats  ordinaires  ;  —  Simon  par  :  elle  sait 
garder  le  secret  l  ce  qui  est  bien  loin  d'être  aussi  clair, 
;aussi  précis. 

ÉFÏGPU   28.    CONTRE  CHRESTUS. 

€um  depilatos,  Chreste,  coleos  portes, 
Et  Vukurino  mcntulam  parem  collo, 
Et  prostitutis  levius  caput  culis. 

Traduction  de  Simoji  :  «  Ebarbé,  dépilé,  rasé,  ton- 
du par  tous  les  recoins  les  plus  secrets  de  ton  corps  , 
ia  tète  plus  dépouillée  que  le  dos  d'un  Ganymède,  etc.» 

Occrurrit  aliquis  inter  ista  si  Draucus, 
Jam  paedagogo  liberatus,  et  cujus 
Refibulavit  turgidum  faber  pencm  : 
Nutuvocatum  ducis,  et  pudet  fari, 
Catoniana,  Chreste,  quod  facis  lingua. 

Traduction  de  F  abbé:  «  Si  quelque  beau  fils  se  ren- 
contre qui  ne  soit  plus  sous  la  discipline  du  précepteur. 
et  de  qui  le  serrurier  ait  rompu  la  boucle  qui  le  gehen- 
noit,  quand  il  entroit  en  belle  humeur,  tu  consens  dr 
la  teste,  Chrestus,  aux  choses  que  la  honte  t'empêche 
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de  nommer,  parce  (/ne  tu  contrefais  le  langage  et  la 
modestie  de  Caton  \  »  —  11  est  inutile  d'expliquer  en 
quoi  pèche  cette  traduction  :  je  ne  m'adresse  qu'à  de 
bons  entendeurs  5  et  à  bon  entendeur,  salut  !  dit  le  pro- 
verbe. 

épigr.  33.  Du  choix  d  une  maîtresse. 
Hanc  volo  quee  facilis,  quœ  palliolata  vagatur. 

Traduction  de  Tabbé  :  «  J'ay  inclination  pour  celle 
qui  est  facile,  qui  se  promène  avec  un  panier  sur  Té- 
pauïe.  » 

Traduction  des  militaires:  «  Je  veux  quVlle  soit  fa- 
cile ;  qu'elle  se  couvre,  en  marchant,  d'im  voile  léger.))  I 

Traduction  de  Simon  :  «  Je  veux  une  maîtresse  fa- 
cile, une  de  celles  qui  courent  avec  un  voile  léger  sur 
le  front.  »! — Palliolata  signifie  :  vêtue  en  grisette  ; 
non  togata,  non  stolata,  sed  ancillari  habitu  vestita, 
comme  le  dit  Farnabe,  d'après  Saumaise. 

ÉPIGR.    34.    A  FLACCUS. 

Audieris  in  quo,  Flacce,  balneo  plausum, 
Morionis  illic  esse  mentulaiu  scito. 

Traduction  de  l'abbé  :  «  S'il  y  a  quelque  baing,  Flac- 
cus,  où  tu  entendes  un  grand  battement  de  mains,  ap- 
prends que  la  nudité  d'un  fol  est  capable  de  causer  tout 
ce  bruit.  » 

Traduction  de  Simon  :  «  ....Soyez  sûr  qu'il  s'agit  là 
d'un  phénomène  de  la  nature,  duquel  se  glorifie  quel- 
que fou.  » 
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LPIGR.   38.    CONTRE  G ALLA. 

El  fcé  nulla  movetcani  rercrentia  cvaqi. 

Traduction  de  ï abbé  :  «  Et  la  révérence  d'une  vieil- 
îcssè chenue  n'est  pas  capable  de  te  toucher.  »  ! 

...St'J  mcntula  Miitla  est  : 
El  sit  surda  liect,  te  taraen  illa  videt. 

/)  raductiàn  du  même  :  8  Mais  nous  sommes  sourds  : 
et  (juov  que  nous  soyons  borgnes  en  lu  partie  </ue  tu 
sçais,  si  est-ce  que  nous  ne  laissons  pas  que  de  le  bien 

voir.  » 

épigr.  41-    Du  vœu  de  Philé/iis. 

Vovit  pro  reditu  viri  Philœnis, 
lllam  lingeret  ut  puella  simplex, 
Quam  casUe  quoque  diligunt  Sabinie. 

Traduction  de  F  abbé  :  «  Philénis  fit  un  vœu  pour 
le  retour  de  son  mary  ;  sçavoir  qu'une  simple  fille  de 
celles  qui  sont  aux  bonnes  grâces  des  chastes  Sabincs  , 
lui  rendroit  quelque  sorte  de  service.  »  .' 

Traduction  des  militaire*  :  «  ...De  se  faire  breloquer 
par  une  jeune  fille  si  simple,  qu'elle  pouvoit  être  l'objet 
de  l'amour  d'une  chaste  Sabine.»!  ! 

Traduction  de  Simon:  «  ...Elle  voulut  qu'une  jeune 
fille  dans  l'âge  de  l'innocence  la  préparai  d'une  langue 
caressante  aux  délices  de  l'hymen  [très  bien)  ,  prélude 
aiu/ucl  se  plaisent  également  les  chastes  Sabines.  »  — 
Très  mal,  puisqu  il  n  v  a  pas  quod,  mais  quam.  et  que  lé- 
pilhètede  castœeX  la  réputation  de  chasteté  des  Sabines 
repoussent  une  interprétation  aussi  faussai  Dove,  dia- 
volo,  messcrArioslu,  avetepigliatotahtè  coglionevie? 
Celle-là  au  moins  n'est  pas  dans  Martial,  et  il  yen  a  bien 
assez  d'autres,  sans  lui  en  prêter  encore  ! 
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ÉPIGR.  42*   CONTRE  PONTICLS. 

Pontice,  quod  nunquam  futuis,  scd  pellice  \xra 
ïTteris,  et  Yeneri  servit  arnica  manus. 

Traduction  de  ïabbé  :  «  Ponlicus,  de  ce  que  tu  ne 
vois  jamais  de  femme...  maïs  de  ce  que  tu  te  sers  de  la- 
main  comme  d'une  maîtresse.  » 

Traduction  des  militaires  :  a  Ponticus,  parce  que  tu 
71  aimes  jamais,  et  que  ta  main  te  sert  de  bonne  amie.  »• 

Nempe  semel  futuit,  generaret  Horatius  ut  très, 
Mars  semel,  ut  geminos  Ilia  casta  daret. 

Traduction  des  mêmes  :  «  Horace  ,  dans  une  seule 
entrevue  avec  sa  femme,  nous  donna  se9  trois  vaillans 
fils,  et  une  seule  accointance  de  Mars  avec  la  chaste  Ilia 
nous  valut  Romulus  et  Rémus.  » 

Omnia  perdiderat,  si  masturbatus  uterque 
Mandasset  manibus  gaudia  fœda  snis. 

Traduction  de  Simon  :  «  ...Si  l'un  et  l'autre,  se 
livrant  à  des  ébats  solitaires,  eussent  confié  à  leurs- 
mains  la  direction  de  leurs  dégoûtants  plaisirs,  u 

Traduction  de  F  abbé  :  «  L'un  et  l'autre  eussent  tout 
gastéT  s'ils  se  fussent  corrompus.  » 

ïpsam  credetibi  naturam  dicere  rerum  : 

Istud  quod  digitis,  Pontice,  perdis,  homo  es*. 

Traduction  des  militaires  :  «  Sois  persuadé  que 
telle  est  la  nature  de  ton  forfait,  que  toutes  les  fois  que 
tu  t'agites  ,  tu  commets  un  meurtre.  »!  —  Cette  épi- 
grammme,  fameuse  par  son  obscénité,  a  été  citée  dans 
une  somme  de  théologie  d'un  père  jésuite  5  mais  on  sait 
que,  dans  la  doctrine  de  cette  compagnie,  l'intention  jus- 
tifie les  moyens. 
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ÉP1GU.  4^-    CONTRE  PANNICLS. 

Sud,  quod  et  hircoMS  sertira  est,  et  turpe  pilosis, 

In  molli  rigidurn  rlune  libenter  liabcs. 
Tu  qui  seclarum  causas  et  pondéra  nosti, 

Die  mihi,  praccidi,  Pnnnice,  dogma  quod  esl 

Traduction  de  Vabbé;  «  Mais  ce  qui  e>t  ^  ilain  à  ceux 
qui  sentent  le  bouquin,  tu  consens  de  le  souffrir  autre 
pari  étune  façon  incommode*  Tov  qui  sçais  les  raisons 
des  sectes  ri  des  sections,  et  qui  connois  le  poids  des 
choses,  di-mov,  Pannicus,  quel  dogme  c'est  d'être  di- 
visé? »  —  Incommode  !  Et  le  bon  abbé  ajoute  en  note: 
((  Le  sens  de  cette  épigramme  est  obscur.  »!  Il  a  cepen- 
dant très  bien  entendu  ailleurs  que  pnveidi  avoil  le 
même  sens  que  pasdicart  :  mais  quandoque  bonus  dor- 
mit at  Humérus. 

Traduction  des  militaires  :  «  Mais  ce  qui  n'arrive 
que  très  tard  à  ceux  qui  sentent  le  bouquin,  et  ce  dont 
rougissent  ces  velus,  etc.,  dis-moi,  quels  sont  les  statuts 

des  enf. ?  »  —  Au  lieu  de  :  Mais   ce  qui  est  trop 

tardif  pour...  et  honteux  pour... 

*  Traduction  de  Simoîi  :  <c  Mais  V argument  qui  ne 
s'émeut  <ju<'  lentement  chez  les  boucs,  et  (jui  semble 
honteux  chez  ces  monstres  relus,  etc.  » 

ÉPIGR.  58.  CONTRE  HÉDYLE. 

Culus  tritior  Itedjli  lacerais. 

Traduction  de  Vabbé  :  «  Hédvle  a  encore  <juelquc 
chose  de  plus  rasé  que  ses  casaques.  » 


ÉPIGR.  6  {.  CONTRE  PHÉBUS. 

Ad  cœnara  invitant onjnes  te,Phœbe,  cinrcdi  : 
Mentula  quem  pascit,  non  puto,  purus  homo  est. 

Traduction  de  labbé    «  Phébtts,  tous  les  gens  eiïe- 
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minez  t'invitent  à  table  :  celuy  que  lu  nourris,  comme 
je  me  F  imagine,  n'est  pas  le  plus  pur  de  tous  les  hom- 
mes. »  —  PhébuSj  en  grec  cpotéoç,  signifie  pur. 

ÉP1GU.  68.   A  FABLLIXS. 

Tu  dabis  ipse  tibi,  si  potes  arrigere. 

Traduction  de  T abbé  :  «  Ce  que  tu  demandes...  te 
serafacilejnent  accordé,  si  la  peux  faire  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  cela.  » 

ÉPIGR.   69.   CONTRE  ESCHYLE. 

Lascivum  tota  possedi  nocte  puellam, 

Cujus  uequitias  vincere  nulla  potcst. 

Fessus  mille  modis,  illud puérile  poposci. 

Improbius  quiddam  ridensque  rubensque  rogavi  : 

Pollicita  est  nulla  luxuriosa  mora 

Accipe  et  hoc  mumis  conditione  mala. 

Traduction  de  F  abbé  :  «  J'ai  passé  toute  la  nuit  avec- 
une  fille  la  plus  foie  du  monde,  dont  personne  ne  seau- 
roit  vaincre  les  malices.  M' estant  lassé  en  mille  façons, 
je  lui  demandav  ce  quelle  avoit  d'enfantin,  etc.  Je  luy 
demandav  encore  quelque  chose  de  riant  et  de  ver- 
meil j  comme  elle  est  parfaitement  amoureuse,  etc.  Re- 
çoy  ce  présent,  si  tu  veux,  à  condition  de  quelque 
chose  de  fâcheux.  »  I  —  11  est  inutile  de  relever  tout  ce 
que  j'ai  souligné  dans  cette  traduction  ;  le  lecteur  sait 
aussi  bien  que  moi  que  le  vers  impiobius,  etc.  ,  signifie 
je  lui  demandai  en  riant  et  en  rougissant,  quelque  chose 
de  plus  libertin.  Cependant  on  va  voir  qu'il  n'y  a  pas 
que  l'abbé  de  \  illeloin  ,de  Villa  Lupœ,  qui  s'y  est  mépris. 
Jet  remarque  qu'il  a  fait  cette  note  sur  les  derniers  mot* 
soulignés:  «  A  la  charge  d'un  prix  excessif.  »  Il  auroit 
Lien  (ail  de  préférer  la  glose  au  texte. 
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Traduction  des  militaires  :  «  J'ai  joui  toute  la  nuit 
de  la  plus  voluptueuse  des  eourtisanes  :  épuisé  de  tout»,  i 
les  manières,  je  lui  demandai  de  la  tuilier  à  la  grec- 
que, etc.  »  ! 

Traduction  de  Simon  :  «  ...Excédé  de  la  variété  de 
nos  jeux,  je  lui  demandai  ce  qu'on  peut  obtenir  d'une 
(  pour  d'un  )  jeune  esclave  ;  elle  me  l'accorda,  etc.  Avee 
un  peu  plus  de  malice,  je  f  engageai  à  me  faire  jouir 
tC un  bijou  liant  et  frais  comme  la  rose  (  !  )  :  sans  au- 
cun  délai,  la  lutine,  etc.  »!  ! 

ÉPIGR.   8'2.    SUR  GELLIUS. 

Duxcrat  esuriens  locupletem  pauper  anumque 
Uxorem  :  pascit  Gellius,  et  fulult. 

Traduction  de T abbé:  «  ....Enfin,  Gellius  a  de  quo^ 
disner,  et  fait  passer  le  temps  à  la  vieille.  »  —  Ce 
n'est  pas  mal  égrillard  pour  un  abbé  î  Les  militaire^ 
ne  le  sont  pas  tant. 

Traduction  des  militaires  :  «  — Gellius  aime  et 
mange.  » 

ÉPIGR.    C)3.    A    COZSDYLLS. 

Quod  nec  mane  vomis,  nec  cuiinum,ConidyIe,  Iingis. 

Traduction  des  militaires  :  «  Tu  ne  vomis  pas  le 
matin,  et  ne  breloques  point  cï anneaux .  »  !  —  Quelle 
délicatesse  de  style  ! 

ÉPIGR.  C)J.   d'aïHÉ.XAGORAS. 

Altieus  ante  fuit,  cœpit  nimc  Olficus  cs.se. 
Uxorem  postquam  duxit  AtBenagoras. 

Traduction  de  ï abbé  :  «  Athénagoras.  qui  esloil  un 
médecin  propre  à  guérir  la  gratelle,  avant  qu'il  eust  esté 
marié,  a  trouvé  ï  art  de  jlcrer  ce  quil  a'ayoit  pas  m 
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coutume,  depuis  qu'il  est  marié.  »  !  — El  en  note  :  u  Le 
sens  de  cette  épigramme  est  fort  obscur,  et  je  ne  trouve 
point  de  fondr ment  pour  l'expliquer  autrement  que  j'ay 
fait.  )> 

Traduction  des  militaires  :  «  Athénagoras  soignoit 
autrefois  les  lépreux  ;  mais  depuis  qu'il  a  pris  femme, 
il  breloque.  »  / 

Pour  juger  de  ces  deux  traductions,  il  faut  savoir 
quai  ficus  signifie  un  médecin  des  maladies  de  la  peau, 
d'àÀoo;,  dartre  blanche  et  farineuse,  gratelle  5  quolficus 
est  un  mot  que  le  poète  a  sans  doute  forgé  à'olfacerc, 
llairer,  en  jouant  sur  les  mots,  pour  faire  entendre  qu'A- 
thénagoras  étoit  un  cunnilingus. 


LIVRE  X. 


ÉPIGRAMME  29.   A  SEXTILIA^US. 

De  nostra  prasina  est  synthcsis  empla  togA. 

Traduction  de  F  abbé  :  «  Tu  luy  en  as  achepté  une 
cimarre  verte  pour  lui  servir  à  table.  » 

Traduction  de  Simon  :  «  Tu  lui  as  fait  présent  d'une 
jolie  tunique  de  couleur  verte.  »  —  La  synthèse  étoit 
une  robe  de  festin,  aux  jours  des  saturnales,  et  non  pas 
une  tunique  qui  étoit  une  espèce  de  chemise. 

épigr.  4o.  A  LUPUS. 

Scmpcr  eu  m  nuhi  diccretur  esse 
Secreto  mea  Polla  cum  cinaedo  : 
Irrupi,  Lupe.  Non  erat  cinœdus. 

Traduction  de  l'abbé:  «  Comme  on  me  disoit  tou- 
jours que  ma  Polla  estoit  renfermée  avec  un  certain  ef- 
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féminé,  je  me  suis-  trop  éoitmcipé^ïjapùs,  il  n'estoitpas 
efféminé.  »  —  Il  y  a  peut-estre,  dit  l'abbé  de  Villa  Lu- 
pcij  quelque  vilain  sens  caché  sous  le  mot  latin  irrupi. 

Traduction  des  militaires  :  «  On  nie  disoit  toujours 
que  ma  Polla  s'enfermoit  avec  un  certain  adultère  :  f  en- 
fonçai les  pertes  :  ce  oétoit  point  un  adultère,  n  ! 

Traduction  de  Simon  :  «  On  venoit  continuellement 
me  rapporter  que  maPolla  tenoit  des  conférences  w,  vê- 
tes avec  un  jeune  libertin  ;  je  les  ai  surpris  :  il  étoit 
quelque  chose  de  plus  quwi  libertin.  » 

ÉPIGR.  l\1.    A   DIRnYME. 

Fortius  impressi  (pioties  tibi  basia  quinque 
Barbatus  labris,  Dindyme,  fio  tuis. 

Traduction  de  Vabbé  :  «  Mais  c'est  bien  plus  forte- 
ment pour  moy,  Dindyme,  quand  je  deviens  barbu,  tou- 
tes les  fois  que  j*ay  appuyé  cinq  baisers  sur  tes  lèvres.  » 

Traduction  de  Simon  :  «  Toutes  les  fois  que  j'appuie 
un  peu  fort  quatre  ou  cinq  baisers  sur  ton  visage,  Dj  ndi- 
mus  (pour  Dindymus),  je  deviens  barbu  de  la  dé- 
pouille de  tes  lèvres.  » —  Ce  n'est  pas  là  le  sens  de  fau- 
teur :  je  crois  qu'il  veut  dire  que  les  baisers  qu'il  impri- 
me fortement  à  son  giton,  le  rendent  barbu,  lui  Martial, 
lui  font  pousser  la  barbe  plus  dure,  plus  poignante. 

ÉPIGR.    55.   COKTRE  MARULLE. 

Anectum  quotiesMaruIla  penem 
Pensavit  digitis,  diuque  mensa  est  : 
Libras,  scrupula,  sextulasque  dicit, 
Idem  post  opus,  et  suas  palaestras, 
Loro  cum  similis  jacel  remissus  : 
Quanto  sit  levior  jMarulIa  dicit. 
Nou  ergo  est  manus  ista,  sed  statera. 

Traduction  de  ï abbé  :  «  Toutes  les  fois  que  Marulfe* 
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pèse  quelque  chose  de  ses  doigts,  et  qu'elle  a  été  long- 
temps à  la  mesurer,  elle  en  dit  les  livres,  les  scrupules  et 
les  sixièmes  parties  d'une  once.  Puis,  quand  cette  cho- 
se-là est  au  bout  de  sa  besongne,  et  que  s' étant  signalée 
dans  son  exercice,  elle  devient  semblable  à  un  morceau 
de  cuir  souple  qui  ne  se  peut  plus  soutenir,  Marulle  as- 
sure de  combien  elle  est  devenue  plus  légère  5  de  sorte 
quon  peut  dire  quelle  se  sert  plustost  d'une  balance 
que  de  sa  main.  »  —  J'ai  cru  devoir  donner  la  traduc- 
tion entière  de  celte  épigramme  par  les  trois  traducteurs, 
pour  mieux  faire  connaître  le  style  et  la  manière  de  tra- 
duire de  chacun  d'eux.  Elle  prouve  que  le  premier 
n'est  pas  si  méprisable  qu'on  le  croit,  et  qu'il  a  souvent 
mieux  entendu  ses  auteurs  que  ceux  qui  les  ont  traduits 
après  lui. 

Traduction  des  militaires  :  «  Quand  Marulle  a  pesé 
dans  ses  doigts  et  mesuré  long-temps  une  béquille  eu 
érection  (  oh  !  que  c'est  vilain  !  ),  elle  peut  en  dire  le 
poids,  à  la  sixième  partie  d'un  grain  près.  Après  la  lutte, 
et  lorsque  la  béquille  ressemble  à  du  cuir  racorni  (  !  ), 
elle  en  dit  la  légèreté  avec  la  même  précision.  Ce  n'est 
pas  une  main  que  vous  avez,  Marulle  ;  c'est  une  ba- 
lance. » 

Traduction  de  Simo?i  :«  Toutes  les  fois  que  Marulle 
lient  dans  sa  main  Tare  de  l'amour,  tendu,  qu'elle  le 
pèse,  le  mesure,  elle  y  trouve  des  livres,  des  onces,  des 
gros,  des  scrupules  ^  lorsqu'il  a  fourni  sa  carrière,  qu'il 
a  touché  le  but,  et  que  sa  corde  pendante  n'a  plus  d'é- 
nergie, Marulla  nous  raconte  de  combien  il  est  plus  lé- 
ger. Ce  qui  sert  à  Marulla  j?our  ses  calculs,  ce  n'est 
point  une  main,  c'est  une  balance.  » 
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ÉPir.u.  fiij.    A   POLLâ . 

femme  du  poète  Lucain,  dont  Martial  tite  ce  vers  . 

Nontamen  ernbaitlasciyo  dicere  versos 

Si  ncc  pœdicor,  Cotta,     nid  hic  facio  ? 

Traduction  de  Tablé  :  «  ...Ne  rougit  point  de  dire 
dans  un  vers  enjoué:  si  ton  ne  me.  dit  rien,  Cotta,  que 

fais-jeicy  ?  » — Le  mot  latin,  dit  cet  abbé  de  /  illa  /.//- 
pœt  signifie  une  chose  que  l'honnesteté  ne  permet  pas 
d'expliquer. 

Traduction  des  militaires  :  «  ...Ne  rougissoit  pas 
de  dire  dans  un, vers  libidineux  :  Cotta,  si  je  ne  me  Fais 
e que  deviendrai-je  ici?  » 

ÉPIGR.    68.     CONTRE    L.EL1A. 

Cum  tibi  non  Ephesus,  nec  sit  Rhodus,  aut  Mylilene, 
Sed  domns  in  vico,  Lalia,  patricio,.... 
Durus  Aricina  dercgione  pater. 

Traduction  des  militaires  :  «  Quoique...  tu  demeu- 
res au  pied  des  Esquilies.» 

Traduction  de  Simon  :  «  Quoique...  ton  habitation 
soit  dans  le  faubourg  patricien  !  (  pour  dans  la  rue  pa- 
tricienne !  )...  que  ton  père  siège  parmi  les  mendiants 
de  la  colline  d Aricie.  n 

Hersiliae  civis,  et  Egeriœ. 

Traduction  de  l 'abbé:  «  Quoique  tu  sois  citoyenne 
(  pour  concitoyenne  )  d'Hersilie  etd'Égérie.  »  ! 

Traduction  de  Simon  :  «  Citoyenne  toi-même  du 
quartier  d' Hercilie  flic]  etd'Egérie.  n  ! 

Scire  cnpis  qno  cas,ta  modo  matrona  loquaiis. 
Nnmquid  cum  crissas,  blandior  esse  pot»  >  ? 

Traduction  deïabbé:  «  Tu  désires  scavoir  comment 
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tu  parleras  en  femme  pudique  ;  pourrois-tu  bien  estre 
plus  douce,  quand  tu  contrefais  le  mary  d'une  jeune 
femme  ?  » 

Traduction  des militaires  :  «  Tu  demandes  quel  lan- 
gage doit  employer  la  chaste  matrone,  et  si,  dans  Tac- 
tion.  tu  ne  peux  redoubler  de  caresses  ?  » 

Traduction  de  Simon  :  «  ....Emploies-tu  des  ac- 
cents plus  doux,  lorsque  tu  brûles  de  luxure  ?  » 

ÉP1GR.     8l.    SUR    PHYLLIS. 

Cura  duo  venissent  ad  Phyllida  niane  fututum, 
Et  nudam  cuperet  suraerc  uterque  prior  : 

Promisit  pariter  se  Phyllis  utrique  daturam, 
Et  dédit.  Ille  pedem  sustulit,  hic  tunicam. 

Traduction  de  T abbé  de  Villa  Lupœ  :  «  Deux  ga- 
lands  sont  venus  le  matin  pour  coucher  avec  Phyllis,  et 
chacun  la  voulant  baiser  toute  nue,  Phyllis  promit  à 
l'un  et  à  l'autre  quelle  estoît  preste  de  les  contenter,  et 
leur  donna  ce  qu'ils  pouvoient  désirer.  Celui-cy  leva  son 
pied,  et  cet  autre  sa  Juppé,  a  —  Les  militaires  n'ont  pas 
traduit  d'une  manière  si  leste. 

Traduction  des  militaires  :  «  Un  beau  matin,  deux 
galants  étoient  allés  chez  Phyllis  pour  V aimer,  et  cha- 
cun voulant  palper  le  premier  toutes  ses  nudités,  Phyl- 
lis promit  de  les  satisfaire,  et  en  vint  à  bout:  l'un  leva 
le  pied  de  Phyllis,  l'autre  sa  tunique-  »  —  C'est-à-dire 
que  l'un  lui  leva  la  Juppé,  comme  dit  l'abbé,  l'autre  lui 
vola  sa  chemise;  et  c'est  ainsi  qu'elle  tint  parole,  qu'elle 
se  donna  à  tous  les  deux. 

F.P1GR.   90.   CONTRE  L1GELLA. 

Quid  vellis  vetulum,  Ligella,  cunnum  ? 
Traduction  de  T  abbé  :  «  Ligella,  pourquoy  faides-tu 
ta  vieillesse  ?  » 
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Traduction  des  militaires  :  a  Ligella,  pour  quel  IU- 
jet  épiles-tu  ton  vieil  anneau?  » 

Erras,  si  tibi  cunnns  hic  videtur, 
Ad  quein  mcntula  pertiiicre  detit. 

Traduction  de  V abbé  :  a  Tu  te  trompes,  si  tu  te  per- 
suades que  quelque  chose  puisse  encore  avoir  dé  fin- 
c  linationpour toy ',  après  C  avoir  une  fois  abandonnée.  ».' 

Traduction  des  militaires:  «  Cest  folie  à  toi  d'imagi- 
ner ton  anneau  digne  de  recevoir  une  béquille.  )>  ! 

Traduction  de  Simon  :  «  Tu  te  trompes,  si  tu  prends 
pour  un  bijou  cï amour  ce  dont  aucune  main  ne  vou- 
drait se  parer.  »  ! 

ÉPIGR.  91.   SUR  ALMON. 

Omnes  eunuchos  habet  Almo,  nec  arrigit  ipse, 
Et  queritur,  pariât  quod  sua  Polla  nihil. 

Traduction  de  ï abbé  :  a  Almon  a  tous  les  eunuques 
du  monde,  et  il  n'est  plus  en  son  pouvoir  défaire  l'a- 
mour, etc.  ï>  ! 

ÉPIGR.   102.   SUR  PHILÉ>'US. 

Qua  factus  ratione  sit  requins, 

Qui  nunquam  futuit,  pater  Philoenus. 

Traduction  de  îabbé  :  «  Tu  demandes  comme  il  se 
peut  faire  que  Philénus  soit  père,  luy  qui  ne  connut  ja- 
mais sa  femme.  » 

TraductioJi  de  Simon  :  «  Tu  veux  savoir ,  Avitus. 
comment  il  peut  se  faire  que  Philaenus  soit  père,  quoi- 
qu'il n'ait  jamais  pu  travailler  à  le  devenir.  » 
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LIVRE  XI. 


k  ROME   Ot  A  DIKDYMl'S. 


Unctis  falciferi  senis  dicbus, 
Regnator  quibus  imperat  fritillus, 
Versu  ludere  non  laborioso 
Permittis,  puto,  piieata  Roma. 

Traduction  de  Simon:  «  Dans  ces  jours  de  réjouis- 
sancc.  consacrés  à  Saturne,  où  le  hasard  agite  en  souve- 
rain son  cornet  et  ses  dés ,  Rome,  tandis  que  tous  vos 
habitants  sans  distinction  marchent  la  tète  couverte , 
vous  permettez,  je  crois,  à  la  poésie  de  prendre  le  ton 
badin.  »  —  Le  deuxième  vers  signifie  :  Où  le  cornet  et 
les  dés  régnent  en  souverains,  et  piieata  Roma.  Rome 
coiffée  du  bonnet  de  la  liberté. 

EPIGR.  8.    r.OSTRE   PALLLA. 

Quanto  tu  meiius,  quoties  placetire  fututum, 
Quœ  verum  maris  dicere,Paulla,  viro. 

Traduction  de  F  abbé:  a  Combien  vaudroit-il  mieux, 
quand  tu  veux  aller  passer  le  temps,  Paulla,  que  tu  en 
disses  franchement  la  vérité  à  ton  mary.  »  ! 

Traduction  des  militaires  :  «  Tu  seras  plus  franche, 
Paulla,  quand  tu  voudras  courir  au  mâle  (  que  c'est 
grossier  !■),  tu  l'avoueras  bonnement  à  ton  mari.  » 

Traduction  de  Simon  :  «  Tenez,  vous  ferez  mille 
fois  mieux,  Paulla,  toutes  les  fois  que  vous  voudrez 
vous  satisfaire,  de  le  confesser  naïvement  à  votre 
mari.  » 
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ÉI'IGR.    l6.    A  APOLL1NAIHF. 

Nec  }xi  circaitllfl  loquatur  illain 
Ex  quà  nascimur  omiiiuiii  parentem, 
Qiiiim  N.iiK-tii- Nuin.i  mentalam  vocabal 

Traduction  de  l  abbé  :  «  Qu'il  ne  cherche  point  des 
détours  pour  parler  de  cette  partie,  la  mère  dont  nous 
sommes  tous  sortis,  à  qui  le  bon  iNuma  donnait  un  nom 
tiré  de  la  fantaisie  qui  s'y  applique  entièrement,  quand 
elle  est  en  belle  humeur.  »  ! 

Traduction  de  Simon  :  «  11  s'exprimera  sans  détour, 
en  nommant  notre  père  commun,  celui  qui  nous  donna 
l'être,  ce  que  le  religieux  \uma  désignoit  sous  un  nom 
que  la  pudeur  ne  prononce  pas.  »  !  —  La  pudeur  est 
ici  un  vrai  contre-sens. 

Mores  non  habet  hic  meus  libella* 

Traduction  de  ï abbé  :  «  Ce  petit  livre  n'est  pas  de 
morale.  » 

Traduction  des  militaires  :  «  Ces  vers...  n  indiquent 
pas  mes  mœurs.  »  !  —  Ils  lisent  meos. 

Traduction  de  Simon  :  «  Ce  ne  sont  pas  mes  mœurs 
que  je  consigne  dans  ce  livre.  »  !    —Et  il  lit  meus  ! 

épigr.  17.  Aux  lecteur*  gra\'es. 
O  quoties  rigida  pulsabis  pallia  vena  ! 

Traduction  de  V abbé  :  «  O  combien  de  fois  ton  man- 
teau sera-t-il  poussé.  »  !  —  Par  quoi  ?  —  Rigida  vena 

Traduction  des  militaires  :  «  Que  de  fois  ta  béquille 
en  fureur  repoussera  ton  manteau  .  »  ! 
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Tuquoquencqni.K1sIlostri|l]>IlM)Ue]il)e|)i 
1  daPae,,a,egcs,sisPataFinalicel 

Traduction  de  Simon  :  «  Et  vous  aussi,  jeune  beaut 
vous  ne  l.rez  pas  ee  pétulant  oadinage,         fol  es    "a 

ÉPIGil.    20.  COKTRE  GALLA. 

Qu-riscumolimteclucere^alla^isertaes 
^aepe  solœcismum  mentola  nostra  facit. 

Traduction  de  l'abbé-  «  T»  ^ 
quoy  je  ne  te  veu.v  ^ôJelTZ'  ^  ^ 
souvent  des  soleeismes.  ,  '       "  d'Ser'e'  ?»** 

Traduction  de  Simon  ;  «  ..    Vo.„  .. 

-  -  W-  fait  souvent  des  soleci  I  '     M** 
ia-uevuerlo  mot,  i,  aggrave|a  chose  .    Sfe    ' ~^  vou- 

1"i  rate,  un  cunnihmgus   donl  .         1Ua,tdun./ r, 

«omme  celle  de  ManneC'  ^«l"** 

Fulv.am  ego  ut  futnam  ?quid  si  me  M 

';-"?7»'.'P»  ".cntel.  ?  signa  canin,. 
M'lunma"<"'mplici,aie  loqui. 

«ecequ  Antoine  avoitfeurf 
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Glaphyra,  Fulvie  ni  imposa  la  pénitence  que  je  luy  en 
fisse  autant.  Quoy!  qucyr  baise  Fulvie  ?  Que  seroit-ce 
m  Manie  me  prioit  de  luv  en  faire  autant ,  laudroit-il 
estre  de  son  avis  ?je  ne  le  er<>\  pas.  si  j'ay  on  peu  de 
jugement.  Tu  me  baiseras,  dit-elle,  ou  noua  verrons  ce 
qui  en  sera.  Quoy  !  qu'y  a-t-il  qui  me  soit  plus  cher  que 
ma  parole:'  que  les  trompettes  sonnent.  Ainsi,  Auguste, 
tu  achèves  ton  bel  ouvrage  (  pour  :  tu  fais  de  petits 
vers  libertins  en  perfection  ),  parlant  avec  la  simplicité 
de  la  langue  romaine.  »  —  On  remarquera  que  notre 
abbé  n\i  pas  mis  cette  pièce  au  rang  des  épigrammes 
insupportables  et  impossibles  à  traduire  ! 

Traduction  des  militaires  :  «  Envieux,  qui  lis  avec 
humeur  des  mots  latins,  écoule  ces  six  vers  polissons  de 
César  Auguste  :  a  Parce  qu'Antoine  aima  Glaphyre , 
Fulvie  veut  quo»je  la  caresse.  Que  je  caresse  Fulvie? Si 
Manius  me  prioit  de  le  badiner,  y  consentirois-je  ?  non, 
sans  doute,  avec  un  peu  de  raison.  Fulvie  dît:  caresse, 
ou  combattons.  Quoi  !  ma  vie  me  seroit-elle  plus  chère 
que  ma  béquille  ?  que  les  trompettes  sonnent.  v  Auguste, 
en  usant  de  la  simplicité  romaine,  vous  justifiez  les  ou- 
1  rages  trop  enjoués.  »  ! 

Traduction  de  Simon  :  «  Parce  qu'Antoine  y«z£  ï  a- 
mour  à  Glaphyre,  Fulvie  m'impose  comme  un  devoir 
la  peine  de  lui  faire  aussi  T amour.  Que  je  le  fasse  à 
Fulvie?  faudra-t-il  le  faire  également  a  Manius,  s'il  le 
demande  ?  —  Non  pas,  que  je  sache. —  Ou  Tamour. 
ou  la  guerre,  dit-elle.  —  Gomment  donc  ?  —  Sauvons 
mon  cœur,  je  l'estime  plus  que  ma  vie.  Sonne/.,  trom- 
pettes. »  Auguste,  ton  exemple  absout  la  liberté  de  ma 
muse;  ton  langage  est  simple  et  digne   d'un  Romain.  » 
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EPIGR.     -2-1.     COM1U-.   LYDIE. 

!.v)i;i  t. un  laxa  esl.  »'(juiti>  <|uam  eulns  aeui; 

Banc  in  piscjna  dicor  futuisse  marina  ; 
Ncscio  :  piscinam  me  fuluisse  puto. 

Traduction  de   l abbé  :  «  Lydie,  tu  es  aussi  foulée 
que  la  selle  d'un  postillon —  On  dit   que  fay   connu 
cette  femme  dans  le   bain  ;  je  n'en   sçay  rien  :  mai 
pense    que    le   bain  ma   connu.  »  —    Contre-sens.  11 
falloit  :  que  fay  connu  le  bain,  pour  parler  comme  lui. 

Traduction  des  militaires  :  «  Le  cul  du  cheval  de 
bronze,  la  toupie,  etc.,  sont  moins  flétris  que  Lydie  ; 
et  je  passe  pour  avoir  aimé  cette  piscine  dégoûtante  !  .le 
n'en  suis  pas  sur  5  je  pense  plutôt  que  cette  piscine  ma 
flambé.  »  — Même  erreur  de  traduction,  même  contre- 
sens que  dans  la  première  version. 

Traduction  de  Sinwn  :  «  Lydia  est  ouverte  et  flas- 
que comme  le  fond  d'un  chaudron  d'airain,  à  cheval 
*ur  son  trépied  (  que  de  sottises  !  il  a  pris  l'adjectif  aeiu 

ou  ahenei,  pour  le  substantif  aenum  ou  ahenum  !  ) 

On  m'accuse  d'avoir  plonge  dans  cette  mare  d'eau  de 
mer-  pour  moi,  je  crois  que  c'est  plutôt  la  mare  qui 
nia  dévoré  n  !  — Ainsi,  même  contre-sens  dansleitroi* 
traductions  ! 

ÉPIGR.    2  3.    CONTRE  UN  PÉDÉRASTE 

qui  m....  sori giton.  (In  pœdiconem  masturbantem. , 

.    .    .    .Qnod  nudo  cum  Ganymede  jaces. 

Traduction  de  Simon  :  «  Que  Ganymede,  san^  au- 
cun voile,  partage  votre  couche.  »  —  Pour  :  qu'un  Ga- 
nymede nu.... 
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....  uec  m  clana  bamea  luce  placent 

Traduction  du  même .  c<  On    ne   1<  >   verra   blus    en 

plein  joui-,  dans  le  bain  avec  le  même  plaisir.  »  — Pour 
lès  bains,  en  plein  jour,  ue  leur  plairont  plus. 

ingnioa  saltem 

Piiicr  lututriu  Boll  ici  tare  manu. 
LevillUfl  in  pnerifl  plus  hœc,  quam  mcntula,  peccat. 

Traduction  des  militaires  :  «  Que  ta  main  libertine 
épargne  au  moins  les  béquilles.  Dans  les  jeunes  gens,  la 
masturbation  est  plus  nuisible  que  le  badinage.  »  — 
On  voit  que  ces  militaires  se  sont  fait  un  barème  de  tra- 
duction .  qu'ils  traduisent  conslamnu  nt  1<>  nu-nu 
mots  latins  obscènes  par  les  mêmes  mots  fiançais  qu  ils 
ont  arrêtés  d'avance,  et  dont  ils  donnent  même  la  table 
interprétative  ,  à  la  fin  de  leur  traduction  :  cette 
table  en  est  comme  le  compte  fait.  La  voici  :  ils  tradui- 
M ut  9e  masturbare,  s'agîti  r  :  fuiuere,  aimer  •  fululor, 
amant,  amateur:  vn!\'a.  barathrum  (qu'ils  écrivent 
baiatrum),  cunnus,  anneau  ;pœdico,  badin  :  pœdicare, 
badiner  ;  pœdicari*  être  badiné  ;  menLula,  pénis  (qu'ils 
«•clivent  pênes),  columna,  béquille;  fcllare,  breloquer  ; 
//"//«for,  breloqueur  \  fcllati  i.r.  breloqueuse  :  irruman 
ii  rumpere,  percidere,  se  faire  breloquer  :  prurire. 
mouiller  •  culus,  podex  !  Quelle  beureuse  variété  !  que!l< 
ingénieuse  invention  !  quelle  brillant»  imagination  ! 
quelle  pudeur  ! 

ïe  ne  puis  pas  comparer  ici  l'abbé  de  Marolles  avec 
ses  deux  successeurs  :  quoique  cette  épigramme  soit 
moins  obscène  que  bien  d'autres  qu'il  a  traduito,  et 
d'une  manière  assez  gaillarde,  il  a  fait  ici  la  petite  bou- 
che. «  Cette  épigramme,  dit-il.  qui  ne  se  devrait  jamais 
//>e(etil  l'imprime  en  entier!  ).  est  la  quatorzième  que 
jç  ne  scaurois  ctqur  je  ne  voudrais  jamais  expliquer.  » 
Mais  je  crois  que  c'est,  comme  il  le  dit  daus  sa  pi  «•!.:■ 
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pour  ne  pas  scandaliser  les  faibles,  qu'il  fait  ainsi  le 
dégoûté  :  s'il  n'eût  pas  trouvé  du  plaisir  à  lire  et  à  tra- 
duire Martial,  qui  donc  l'y  eondamnoit  ?  Il  ressemble  à 
ces  gourmands  qui  crachent  dans  les  meilleurs  plats  , 
pour  en  dégoûter  les  autres. 

ÉPIGR.  l6.    CONTRE  LIKCS. 

Illu  salas  minium, Dec  paucis  nota  puellis 
Stare  Lino  desit  mentula  :  lingua,  rave. 

Traduction  des  militaires  :  a  Que  la  béquille  de  ce 
libertin  de  Linus,  que  tant  de  jeunes  filles  connoissent, 
ne  redresse  plus  :  langue,  garde  à  toi.  )> 

Traduction  de  Simon  :  «  Linus.  dont  la  vigueur  et 
la  salacité  étoient  connues  d'un  si  grand  nombre  de  bel- 
les, a  cessé  de  sentir  l'aiguillon  du  désir  :  prenez  garde 
à  sa  langue.))— An  lieu  de  :  langue,  prends  garde  à  toi. 

ÉPIGR.  27.    A  TÉLESPHORE,   SON  GITO* . 

O  mihi  grataquies!  o  blanda,  Telcsphore,  cura. 

Qualis  in  amplexu  non  fuit  ante  mco  ! 
Basia  da  nobis  vetulo  puer  uda  falerno, 

Pocula  da  labris  facta  minora  tuis. 

Traduction  des  militaires  :  w  ....  Donne  des  baisers 
humides  de  ce  vieux  falerne  ;  donne  ces  vases  que  tes 
lèvres  ont  rendus  plus  petits.  »  /  !  !  — Au  lieu  de  :  Pré- 
sente-moi cette  coupe  où  tes  lèvres  ont  puisé  les  premiè- 
res, que  tu  as  déjà  vidée  en  partie,  en  y  trempant  tes 
lèvres. 

ÉPIGR.    28.     A    FLACCUS. 

de  tusco  serica  vico. 


Traduction  des   militaires  :  «  La  plus  belle  soie  du 
quartier  losoan.  »    —    Pour:    de    la    rue    Toscane! 
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i.i'K.R.  29.   D'un  médecin  frénétique. 

Iuvasit  medici  sica  phreneticus  Aucti, 

Et  percidit  Hylan.  Hic,  puto,  sanus  erat. 

Traduction  de  ïabbé  ,  d'après  celte  leçon  :  «  L  n 
médecin  phrénétique  tire  fépée  d  iuctus,  et  divise 
Ih  las  :  je  croy  qu'il  se  portait  fort  bien.  »  —  Il  dit  en 
note  :  a  On  lit  eeey  différemment.  »  t  j'av  leu  :  Invasit 
maliens  (  et  il  écrit  medici  \  )  sica  phreneticus  /éueti  \ 
et  non  pas  :  Invasit  medicum  Nasica  phreneticus  , 
Aucte.  » 

Traduction  de  Simon:  «  Nasica,  dans  un  accès  de 
frénésie,  se  saisit  tTHylas,  le  mignon  du  médecin  Auc- 
tus,  et  ne  lui  fait  aucun  quartier.  Ce  malade- J  à...  »  — 
Il  seroit  trop  long  de  discuter  ici  la  bonne  leçon  5  il 
suffit  de  faire  voir  que  ces  doux  traducteurs  ont  mal 
rendu  celle  qu'ils  ont  adoptée.  Les  militaires  traduisent: 
Nasica,  dans  une  frénésie,  se  jeta  sur  H  fias,  le  Ganv- 
mède  du  médecin  Auctus,  et  s'en  fit  breloquer.  »  Et 
lisent  au  premier  vers  :  Invasit  medici  Nasica  phrene- 
ticus Aucti  j  ainsi  que  Simon  qui  écrit  au  deuxième  vers 
prœcîdit  au  lieu  de  percidit.  C'est  sur  ce  mot  que  le 
poète  joue,  en  le  prenant  dans  le  sens  de  blesser,  de 
percer,  et  de  pœdicare. 

ÉPIGR.    3o.     A  PHYLLIS. 

Languida  cum  vetula  tractare  virilia  dextra 

Cœpisti,  jugulor  pollice,  Phylli,  tuo. 
"Nain  cum  me  vilain,  cum  me  tua  luraina  dicis, 

Horis  me  refici  vix  puto  posse  deeem. 

Traduction  des  militaires  :  «  Phyllis,  quand  ta  vieille 
main  manie  mes  parties  languissantes.  »  ! 

Traduction  de  Simon  •  «  ...Dix  heures  entières  de 
ces  douceurs  ne  parviendraient  pas  à  me  réconforter.  » 
—  C'est  encore  un  contre-sens.  Le  poète  dit  au  contraire 
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qu'il  ne  pense  pas  que  dix  heures  suffiroient  pour  le  re- 
faire de  ces  fades  douceurs. 

EPIGR.    3l.     CONTRE  ZOÏLE. 

Os  ir.ale  caussidicis,  et  dicis  olere  poetis  ; 
Sed  fellatori,  Zoïle,  pejus  olet. 

Traduction  de  ï abbé  :  «  Tu  dis,  Zoïle,  que  la  bou- 
che des  advocats  ei  des  poètes  sent  mauvais  :  mais  elle 
sent  encore  bien  plus  mauvais  à  un  lécheur  d'ordures, 
comme  toy.  » 

EPIGR.   44*     CONTRE  SA  FEMME. 

Deprensum  in  puerotetricis  me  vocibus,  uxor, 
Corripis,  et  culum  te  quoque  habere  refers. 

Traduction  des  militaires  :  «  Ma  femme  ,  quand  tu 
me  surprends  avec  un  garçon,  tu  me  gourmandes,  m'é- 
tourdis de  ta  voix  aigre,  et  me  cries  :  nai-je  donc  pas 
aussi  mon  podex  ?  »  !  !  !  —  Comme  c'est  touchant  ! 
comme  c'est  délicat  !  N'ai-je  donc  pas  aussi  mon  po- 
dex !  Cela  vaut  le  charmant  quoiqu'on  die  des  Précieu- 
ses ridicules. 

Traduction  de  Simon  :  «  Vous  m  avez  surpris  dans 
les  bras  de  mon  jeune  ami,  ma  femme,  et  vous  m'acca- 
blez d'injures.  Vous  ajoutez  à  vos  reproches  que  vous 
avez  des  appas  comparables  aux  siens.  »  î 


IncurvabatHylam  posito Tirynthius  arcu. 

Traduction  du  même  :  «  Le  héros  de  Tirynthe  aban- 
donnoit  son  arc  pour  les  caresses  d'Hylas.  »  ! 

Traduction  des  militaires:  «Hercule  déposoit  son 
arc,  et  enfourchoit  Hylas.  »  —  J'aimerois  mieux  :  ayant 
déposé  ou  déposant  son  arc.  Quant  à  enfourchoit,  c 'est 
traduire  à  la  fourche. 


CONTRE    HAÏTI  AL.    L.    \f. 

Teque  puta  cinuios,  uxor.  habere  duos. 

Traduction  des  mêmes  :  a  Songe  qu'une  femme  n'a 
que  deux  anneaux.  » 

L'abbé  n'a  pas  traduit  cette  épigramme.  que  le  poète, 
dit-il,  fait  consister  en  une  raillerie  foi  t  désobligeante 
pour  sa  femme.  Quelle  bonhomie  .' 

EPIGR.  4^.     CONTRE CÀNTHAKF. 

Contentus  non  es  foribus,  veloque,  seraque. 

Traduction  de  Simon  :  «  Vous  ne  vous  contentez  pas 
d'en  fermer  exactement  la  porte,  d'abaisser  la  portière, 
d  assurer  la  serrure.  » 

Él'IGR.    4y-   CONTRE  MAVIls. 

Summa  petas  :  illiè  mentula  vivit  anus. 

Traduction  du  même  :  «  Adressez  plus  haut  vos  hom- 
mages :  c'est  là  que  la  vieillesse  se  perpétue.  »  ! 

ÉPIGR.  4^.     CONTRE  BLATTARA. 

Cur  Lacedaemonio  luteuni  ceromate  corpus 

Perfundit  gelida  "\  irgine  ?  ne  futuat. 
Cum  sic  fœminei  generis  eontagia  vitcl, 

Cur  lingit  cunnum  Blattara  ?  ne  futuat. 

Traduction  de  Tabbé :  «  Pourquoy  ne  se  lave-t-il  pas 
le  corps  d'eau  pure  (c'est  dans  Veau  Vierge  glacée  qu'il 
faut  ),  quand  il  est  encore  tout  moite  ^ tout  jaune)  de 
l'onguent  des  athlètes  ?  cest  quil  a  peur  d  es  tre  tenté.» 
—  Style  d'abbé,  et  il  n'a  pas  traduit  le  dernier  vers. 

Traduction  des  militaires  :  «  Pourquoi  lave-t-il 
dans   la  Vierge   (  poui  *  dans   F  eau  Vierge)  glacée  son 
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corps  couvert  d'une  mixtion  lacédémonienne  ?  il  craint 
il' aimer.  Puisque  Blattara  évite  avec  tant  de  soin  la  con- 
tagion du  sexe,  pourquoi  bréloque-t-ïl  des  anneau. > 
il  craiîit  d  aimer.  »  ! 

Traduetioji  de  Simon  :  u  Pourquoi  baigne-t-il  dans 
Teau  froide  son  corps  tout  imbibé  de  Fonction  qui  sert 
aux  lutteurs  lacédémoniens  ?  pour  ne  point  plaire  aux 
belles.  Mais  quand  il  fuit  d'une  manière  si  soigneuse 
le  commerce  ordinaire  des  femmes,  pourquoi  prend-il 
avec  elles  de  plus  sales  plaisirs  ?  de  peur  d  en  jouir 
autrement.^»  ! 

ÉP1GR.  59.   COxNTRE  TÉLESPHOHE. 

Cum  me  velle  vides,  tentuinque,  Telespliore,  sentis. 

Traduction  de  F  abbé  :  «  Quand  tu  vois  queye  désire 
quelques  faveurs  de  toy,  Télesphore.  » 

EPIGR.   62.    CONTRE  MÀÏTMhuS. 

Lingua  maritus,  inœchus  ore  Manneius 
Summœiiianis  inquinatior  buccis  ; 
Quem  cum  fenestra  vidit  a  Suburana 
Obscœna  nudum  Leda  fornicem  eludit, 
Mediumque  mavult  basiare,  quam  summum  : 
Modo  qui  per  omnes  viscerum  tubos  ibat. 

Traduction  des  militaires  :  «  Mannéjus,  ce  libertin, 
bomme  par  la  langue,  femme  par  la  bouche,  plus  cor- 
rompu que  les  anneaux  du  faubourg,  en  faveur  de  qui 
l'obscène  Laeda  de  Suburre  (  pour  Léda  du  quartier  de 
Suburre)krme  son  b....,  dès  quelle  l'aperçoit  de  sa  fe- 
nêtre, aime  mieux  caresser  le  milieu  du  corps  que  le 
visage  -,  ce  Mannéjus  qui  naguère  farfouillait  tous  les 
boyaux.  »  ! 

Traduction   de  Simon:  «  ...Ce  Manneius  ,  dis-je  , 
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11  dîme  point  à  donner  des  baisers  au  i  isage:  il  porte 
plus  bas  son  galant  tribut.  »  .'  —  Contre-sen-  :  c'est  lui 
au  contraire  que  Léda  aime  mieux  baiser  à  la  ceinture, 
au  milieu  du  corps,  qu'au  visage. 

Gaudctc,  ennui  :  voira  oamque  res  açta  est. 

Traduction  des  militaires:  a  Anneaux ,  réjouissez- 

vous  :   voj  malheurs  sont  passes.'»  !  —  Au  lieu  de  :  vous 

n'avez  plus  rien  à  démêler  avec  cet  infâme  gam r. 

L'abbé  n'a  pas  traduit  cette  épigramme  }  il  dit  qu'elle 
est  fort  malhonnête  :  ce  qui  est  fort  indulgent.  Pour 
moi,  je  la  trouve  la  plus  infâme,  la  plu-  horrible  de  tou- 
tes les  épigrammes  obscènes  de  Martial.  C'est  un  tableau 
révoltant,  dégoûtant  de  la  plus  monstrueuse  débauche. 

EPIGR.   63.   SLR  LESBIE. 

Lesbia  se  jurât  gratis  nunquain  esse  fututam. 
\  ti uni  est  :  cum  futui  vult,  numerarc  solet. 

Traduction  des  militaires  :  «  Lesbia  affirme  par  ser- 
ment qu'elle  n'a  jamais  aimé  (  il  faudroit  au  moins  été 
aimée)  gratis.  Je  le  crois  bien  ;  quand  elle  veut  être 
aimée  .    elle  paie.  »  — Quelle  traduction  ! 

ÉPIGR.   "2.    SLR  LÉDA. 

Hystericam  vetulo  se  dixerat  essemarito, 
Et  queritur  futui  Leda  necesse  sibi. 

Traduction  de  f abhé  :  «  Léda  disoit  à  son  vieux  mary 
qu'elle  avoit  des  suffocations  de  matrice,  et  se  plaignoit 
de  la  nécessité  du  remède  qu  il  luv  fallait  donner.»  ! 

Yir  rogat  ut  vivat,  virides  Dec  deserat  annos  , 
Et  Beri,  quocl  jain  non  facit  ipse,  sinit. 

Traduction  du  même  .  «  Son  mary  la  prie  de  vivre, 


ÉP1GRAMMBS 


et  de  n'estre  pas  si  i imnuie  de  la  tkur  de  ses  années,  c* 

</i//7  consent  qu'un  autre  ht)  face  ce  qui  n  est  point 
du  tout  en  so/i  pouvoir  de  lu  y  faire.  » 

ÉPIGR.   lÔ.    COXTUE  CÉLIE. 

Theca  tectus  aenea  lavatnr 

Tecura,  Caelia,  servus..  .. 

Non  vis,  utputo,  mcntulam  videre. 

Traduction  de  Tabbé:  «  Ton  esclave  qui  se  lave  avec 
tov.  Célia,  est  tout  couvert  d'une  boucle....  Te  pense 
que  tu  ne  veux  pas  voir  ce  qui!  porte.  » 

Traduction  de  Simon:  «  Ton  esclave,  Caelia,  prend 

le  bain  avec  toi,  muni  d'une  ceinture  d'airain Tu 

veux  sans  doute  soustraire  à  ta  vue  un  objet  qui  blesse 
ta  modestie.  » 

ÉPIGR.  79.   A  VICTOR. 

Utere  fœmineis  complexibus,  utere,  "Victor, 

Ignotumque  sibi  m  en  tu  la  discat  opus, 
Flammea  texuntur  sponsœ,  jam  virgo  parata  est  : 

Tondebit  pueros  jam  nova  nupta  tuos. 
Paedirare  semel  cupido  dabit  illamarito, 

Dura  metuit  teli  vulnera  prima  novi. 

Traduction  des  militaires:  «  Victor,  aime  une  fem- 
me, et  que  ta  béquille  apprenne  une  route  inconnue. 
Le  voile  rouge  couvre  la  mariée.  Déjà  la  victime  est 
prête.  ..  elle  se  prêtera  une  seule  fois  à  tes  désirs.  »  — 
De  quel  côté  ? 

Si  fuerit  cunnus  res  peregrina  tibi! 
Ergo  suburanae  tironem  trade  magistra?. 

Traduction  des  mêmes:  «  Si  l'anneau  ne  fort  pas  l'a 
miner,   pauvre  apprenti,  va  chez  une  dbb&sse  de  Su- 
barre.  » 
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ÉPIGR.    <S7.      1)1   N    |1M   m    |      n    I»  I    >    VU  II  |    \}.\, 

Cu  m  sene  commit  uem  vexai  spado  Dyndimw    1 

Et  jacet  m  medio  sicca  pnella  toro 
Yirilms  bic  operi  non  es! 

Traduction  de  TaBbé)     On  vieillard  .  et  l'eunuque 
Dindyme  dorment  bien  de  la  peine  à  la  pau\  te    fïgh 

qui  1<  ur  est  commune  ;  et  cette  fille,  couchée  <  ntre  ces 
-rus-là ,  demeuré  en   fort    mauvais    estai.   (  VIui-in 
manque  de  force  pour  une  besogné  importante.  »  ! 
Jraductiondes  militaires  :  «  ....Mais  cette  j«  une  fille, 

étendue  au  milieu  d'un  lit.  n'est  point  sensible  à  leurs 
caresses.  » 

l'nului  tion  île   Simon  :    «  L'eunuque    Diudymus   el 
un  vieillard  tourmentent  à  frais  communs  .Eçlé.  » 


'-■ 


ÉPIGR.   86.    CONTRE  ZOILE. 

Sidère  percussa  est  subito  tibi,  Zoïle,  lingUâ, 
Dum  lin«;is  :  oertc,  Zoïle,  natte  l'ntues. 

Traduction  des  militaires  :   «  Zoïle.  un   astre  malin 
a  tout-à-coup  frappé  ta  langue  ;  tu   hreloquois   des  an 
neauXj  tu  les  aimeras.  »  î  — Quelle  pitié  ! 

ÉPIGR.    88.     A   CHAR1DÈM1  . 

Dives  eras  quondam,  sed  tune  pœdico  fuisti.. 
I lia  fututorem  te,  Charideme  ,  facit. 

Traduction  des  militaiies  :  a  Riche  autrefois,  tu 
nétois  qu'un  badin Charideme  est  devenu  ama- 
teur. »  ! 

Traduction  de  Simon  :  «  G 'est  «  lie   qui  a  fait  de 

VOUS  un  aman:  .  »  —  Voyei  la  suivante. 
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ÉPIGR.  89.    &UR  PHARISIEN. 

Alultis  jam,  Lupt\  possc  se  diebus 
Paedicare  negat  Charisianus. 

Traduction  des  militaires  :  «  Lupus,  Charisien  pré- 
tendoit  qu  il  navoit  point  badiné  de  garçons  depui- 
quelques  jours.  » 

Traduction  de  Simon  :  «  Charisianus  avoue  que, 
depuis  plusieurs  jours,  Lupus,  il  ne  peut  se  livrer  à  sa 
débauche  irrégulière.  » 

ÉPIGR.  91.    CONTRE  CHRESTILLIS. 

Dispeream,  si  scis  mentula  quid  sapiat. 

Traduction  de  Tabbé  :  «  Je  puisse  mourir,  si  tusçais 
ce  qu'il  y  a  de  bon  au  monde.  »  —  Et  en  note  :  «  Cecy 
ne  rend  pas  tout-à-fait  le  sens  des  dernières  paroles  du 
latin.  »  —  Quelle  bonne  foi  ! 

Traduction  des  militaires  :  «  Que  je  meure,  si  ta 
béquille  ne  t'est  pas  supérieure  en  bon  sens.  »!  —  Il  y 
a  encore  moins  de  bon  sens  dans  cette  traduction  que 
dans  la  précédente.  La  suivante  vaudrait  mieux  sans  la 
paraphrase. 

Traduction  de  Simon  :  «.  Je  veux  mourir  ,  si  vous 
ccnnoissez  le  sens  du  nom  de  l  instrument  qui  vous  a 
fait.  »  —  Pour  moi,  je  traduirais  ainsi  :  Que  je  meure, 
si  tu  sais  ce  que  signifie  mentula  l 

ÉPIGR.    q5.     CONTRE  UN  POÈTE  CIRCONCIS. 

Illud  me  cruciat  Solymis  quod  natus  in  ipsis, 
Paedicas  puerum,  verpe  poct;i.  iih  uni. 

Traduction  de  Tabbé:  n  Mais  roicy  ce  qui  m'afflige 
le  plus,  porte  circoncis,  c'est  qu'estant  né  dans  Jérusa- 
lem, tu  faces  des  caressa  extraordinaires  à  mon  gar- 
çon. •> 
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i  i'i«.R.  (,(>.    à  PI, ACCUS. 

Encideris  qnotiea  in  basia  fellatorum, 

In  solio  puto  te  mergerej  Flatie,  capot. 

Traduction  des  militaires  :  «  Tout  -  les  l'<>i^  qu'un 
breloqueur  te  baise,  tu  plonges  sans  doute  ta  tête  dans 
Dne  cuve!  »  Pour,  il  nie  semble  que  tu  plo-nges. 

! '.l-ir.R.    IOO.   CONTRE  I.ESBJE. 

De  cathedra  quoties  surgis,  jam  sa?pe  notavi. 
Paedicant  iniseram,  Lesbia,  te  tuoicae. 

Traduction  de  Simon  :  «  Je  l'ai  souvent  remarque  , 
malheureuse  Lesbîe,  lorsque  vous  vous  levez  de  votre 
chaise  ,  vos  habits  se  collent  postérieurement  dans  les 
sinuosités  de  votre  peau.))  ! 

ÉPK.K.    \  01  .  A  FLACCLS. 

Pu  choix  dune   maîtresse. 

Haberc  amicam  nolo.  Flacce,  subtilem , 

Cujus  lacerlos  annuli  mei  cingant, 

Qua?  cluoe  nudo  radat,  et  genu  pungat  : 

Traduction  de  Tabbé  :  «  I  laecus,  je  ne  veux  point 
d'amie  si  déliée  que  les  bagues  de  mes  doigts  luy  peus- 
sent  servir  de  brasselets,    quettepust  racler  Quelque 

chose  du  derrière  de  ses  cuisses ,  si  elles  estoient  nues, 
et  qui  pust  picquer  de  ses  genoux.  » 

ÉPIGR.    105.   A  SA  FEMME. 

.    .   .    .   I  xor ,  vade  foras. 

'/  induction  des  militaires  :  «  Ma  i  hère  épouse,  allez 
vous  fa  ire  faire.  »!  !  ! 
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Hectorco  quoties  sederat  uxor  equo. 

Traduction  de  Simon  :  «  Lorsqu'Hcctor  se  soumet- 
toit  aux  galants  caprices  île  son  épouse!  »  —  Que  cela 
est  clair! 


LNRE  XII. 

ÉP1GR.   ï6.     CONTRE    LABIÉNUS. 

Paedicas,  Labienc,  très  agellos. 

Traduction  de  T abbé  :  «  Tu  as  fossoyé  trois  champs, 
Labiénus.  » 

Traduction  des  militaires  :  «  Labiénus  ,  vous  ba- 
dinez trois  pièces  de  terre  »  ! 

Traduction  de  Simon  :  «  C'est  à  trois  pièces  de  terre 
que  tu  fais  l'amour,  débauché.  » 

ÉPIGR.   2J.   CONTRE  SÉNIA. 

A  latronibus  esse  te  fututam 
Dicis,  Senia  :  sed  negant  latrones. 

Traduction  de  T  abbé  :  «  Tu  dis  ,  Sénia  ,  que  tu  as 
été  enlevée  ,  etc.  » 

Traduction  des  militaires  :  «  Tu  dis ,  Sénia ,  que 
des  voleurs  t'ont  aimée.  « 

Traduction  de  Simon  :  «  Tu  dis ,  Sénia ,  que  des 
voleurs  ont  abusé  de  ta  faiblesse  ;  mais  les  voleurs  nient 
tre  rendus  coupables  de  ce  genre  de  délit.  » 

ÉPIGR.    35.   CONTRE  CÀLLISTRATE. 

Dieere  percisum  te  mihi  saepe  soles. 

Traduction  de  T  abbé  :  «  Tu  as  accoutumé  de  me 
dire  souvent  qu'on  te  met  en  pièces.  » 
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Traduit  h  m  des  militaires  :  i  Tu  m<-  dis  quelquefois 
quiune  béquille  ta  balafré  la  figure*  »  ! 

Traduction  de  Simon  :  «  ....  Tu  ne  laisses  pas  de 
dire  qu'on  l'a  souvent  balafré  le  visage ,  dans  dé  lion- 
teuses  débauches.  »  ! 

I   PIGlt.    38.    A    <    \MH1H   . 

Non  Ml  qjuod  thneas,  Candide:  non  tutuit . 

Trtiductïon  de  Tabbé  :  «  Il  n'y  a  pas  de  sujet  de  1. 
craindre,  Candide;  Une  fait  rien  que  cela  ».  ! 

Traduction  de  Simon,  :  «    Il  est  seul  auprès 

d'une  femme, 

ÉPIGls.    j3.    A  SÀBE1  .  ; 

Faenndos  inihi  de  libidinosis 
Lcgisti  nimiuin,  Sabelle,  Versus  ' 
Quales  nec  Didymi  sciunt  puella\ 
Née  molles  Elcphantidos  libelli. 
Sunl  tilic  Veneris  novae  figura' , 
Quales  perditus  audeat  fututor  ; 
Pra?stent,  el  tacennt  quiet  exoleti  ; 
Quo  symplegmate  quinquecopulentur, 
Qua  plurcs  teneantur  à  catena  ; 
Extinctam  liecat  quid  ad  luccrnain. 
Tanti  non  erat  esse  te  cliserluin. 

Traduction  de  Tabbé:  «  Sabelle,  tu  mas  leu  des  vers 
trop  éloquents  pour  des  choses  impures ,  et  tels  que  n\ 
les  filles  de  Didymc  ne  les  sçavent  point ,  ny  les  li\  1 1 
de  mollesse  et  de  postures  impudiques  n'en  disent  rien. 
Il  y  a  là  neuf  (il  lit  novem)  figures  trop  insolentes  sur 
le  même  sujet,  dont  le  débauché  le  plus  perdu  na 
joutais  ouv  parler    il  \\\  a-iduit).  Oue  OKok  du  vieu\ 

(j 
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temps  se  taiicfel  (au  lieu  de.  ce  que  font  de  vieux  déLmu- 
ehés,  sans  s'en  vanter)  ,  et  quils  permettent  quelque 

chose  qui  fait  un  étrange  mélange  de  cinq »  —  Le 

bon  abbé   n'a   rien  entendu   ici!  il   falloit  :   par   quel 
enchaînement  cinq  peuvent  s'accoupler. 

Traduction  des  militaires  :  «  Sabellus ,  tu  m'as  lu 
des  vers  trop  érudits  sur  des  abominations  inconnue* 
aux  maîtresses  (pour  aux  filles)  de  Didymus,  et  dont  les 
libelles  voluptueux  d'FJéphantidcs  ne  parlent  point  :  lu 
les  ornes  de  nouvelles  figures  que  X amateur  le  plus  dé- 
terminé concevroit  à  peine  (  powroseroità  peine  tenter, 
imiter).  Elles  représentent  ce  que  les  prostituées  ne  font 
qu'en  rougissant,  ces  quintuples  accouplemens ,  ces 
chaînes  de  badins,  et  ces  horreurs  que  l'on  ne  se  permet 
que  dans  les  ténèbres.  Quelle  science  mal  employée  !  » 

Traduction  de  Simon  :  «  ....  Quel  ancienne  disso- 
lution s' humilie  et  se  taise! Là,  cinq  couples  réunis, en- 
chaînés l'un  à  l'autre,  se  pressent  et  s'entremêlent.  Laisse 
donc  quelque  chose  pour  F  obscurité  qui  suit  F extinction 
des  flambeaux. Rien  ne  te  for çoit  à  pousser  ton  éloquen- 
ce à  cet  infâme  excès.  »  —  Même  défaut  d'intelligence 
du  texte  que  dans  la  première  traduction.  Il  falloit  :  ce 
que  de  vieux  débauchés  font,  sans  s'en  vanter;  comment 
cinq  s'accouplent-,  comment  un  plus  grand  nombre  for- 
ment la  chaîne  :  tout  ce  qu'il  est  permis  de  faire,  quand 
les  lampes  sont  éteintes. 

l'rif.R.  55.    CONTRE  ÉGLÊ. 

Gratis  qui  dare  vos  jubet,  puellae, 
Insulsissimus  improbissimusque  est. 
Gratis  ne  date,  basiate  gratis. 

Traduction  de  ïabbé  :  «  Filles,  celuy  qui  vous  or- 
donne de  donner  pour  l'en  ce  que  vous  sças'ez,  est  fort 
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impertinent  et  malu  i  ux  ;  ne  le  donnez  pas  pour  rien  , 
mais  baisez  pour  rien.  .» 

Traduction  des  militaires  :   «  Jamais  n'aimez 

gratis.  » 

Gratis  qua;  clare  basiuru  récusât, 
Gratis  lin  gère  nec  récusât  iEgle. 

Traduction  de  ï abbé  :  «  Cette  iEglé,  qui  refuse  de 
donner  un  baiser  pour  rien,  ne  refuse  pas  un  mauvais 
usage  de  sa  langue  pour  rien.  » 

Traduction  des  militaires  :  «  Cette  Eglé,  qui  refuse 
un  baiser  gratis,  breloque  gratis.  »  ! 

ÉP1GR.    59.    CONTRE  LES  BAjSEtRS  IMPORTUNS. 

Hinc  defioculusque,  et  inde  lippus, 
Fellatorque  ,  recensqûe  cunnilingus. 

Traduction  de  F  abbé  :  «  Icy  un  borgne  >  et  là  un 
cbassieux,  un  preneur  de  petun  et  un  cureurde  retrait.»  ! 
—  J'ay  changé  ceey  à  dessein ,  dit-il.  —  Soit ,  mais  il 
auroitbien  dû  éviter  l'anachronisme  du  tabac. 

Traduction  des  militaires  :  «  ....  Là,  c'est  le  brelo- 
queur  de  béquilles  et  d'anneaux.  »  ! — Que  c'est  pitoya- 
ble! plus  haut,  il  rend  pilosus  colonus  par  le  fermier 
poileux  ! 

ÉPIGR.   76.    SLR   SES  MIGNONS. 

Pastas  glande  nates  habet  Secundus. 

Traduction  de  Tabbé  :  «  Il  semble  que  Secundus  se 
soit  engraissé  à  force  de  manger  du  gland.  »  —  Cecv, 
ajoute-t-ilen  note,  peut  avoir  un  sens  impur! — Je  le  crois 
bien;  mais  quelle  bonhomie  pour  un  abbé  de  nous 
en  avertir! 
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Traduction  de  Simon  :  «  La  chair  de  Secundus 
semble  empâtée  avec  du  gland.  »  —  Au  lieu  de  Secuu- 
dus  nourrit,  engraisse  ,  empâte  ses  fesses  de  gland. 

ÉPIGtt.    8l.    A  ATTICILLA.. 

Quisquis  ni]  negat,  Alticilla  ,  fellat. 

Traduction  de  T abbé  :  «  Celuy  qui  ne  refuse  rien , 
Alticilla,  fait  d'étranges  choses.  »!  — Et  en  note  : 
k  Employé  sa  langue  à  un  vilain  usage.  »  —  Autant  va- 
loit  traduire  ainsi. 

Traduction  des  militaires  :  «  Atticilla  ,  qui  ne  refuse 
rien  ,  breloque.  »  ! 

ÉriGR.     87.     CONTRE    FÀBl'LI.VS. 

Poedieonibus  os  olere  dicis. 

Hoc  si,  sicut  ais,  Fabulle,  vcrum  est, 

Quid  tu  credis  olere  cunnilingis? 

Traduction  de  F  abbé  :  «  Tu  dis  que  la  bouche  sent 
mauvais  à  ceux  qui  ne  se  contentent  pas  d'aimer  les 
dames  (!).  Si  cela  est  vray  comme  lu  le  dis  ,  Fabulle , 
que  crois-tu  que  sentent  ceux  qui  aiment  F  ordure?-»  — 
Et  en  note  :  Qui  lèchent  !  —  Autant  valoit  encore  le 
dire  tout  de  suite  ,  sans  commentaire. 

Traduction  des  militaires  :  «  Tu  dis  que  les  badins 
sentent  de  la  bouche  :  si  c'est  une  vérité,  que  doivent 
sentir  les  breloqueurs  ?  » 

Traduction  de  Simon  :  «  Les  partisans  d'Antéros  ont 
Tlialeine  forte  ,  dites-vous  ,  Fabullus  :  si  la  chose  est 
vraie,  comme  vous  l'affirmez,  quelle  odeur  exhale  la 
bouche  de  ceux  qui  donnent  des  baisers  savoureux  au 
sanctuaire  de  Ténus?  »  —  Voilà  un  portrait  bien  flat- 
teur de  grns  bir-n  dégoûtants! 
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ÉMGRj.  88s  «."M kl  i  >  fort 
(In  non    arrigenlcm. 

Triginta  lil)i  stuit  pueri,  (otiileuwjuc  pucll 
l  na  ett,  nec  surgit  mentula,  quid  faciès  ? 

Traduction  du  même  :  «  Contn.'  un  homme  hl.i>:  • 
u  Trente  blondins  des  plus  jolis,  autant  de  nymphes 
eharmantes  sont  à  vos  ordres;  vous  n'avez  qu'un  cœur 
pour  les  satisfaire,  et  il  est  plus  froid  que  glace:  nu  en 
ferez-vous?  » 

ÉriGR.  97.   4  tNSTlUTItS  IUFl'S. 
Et  tinclas  sale  pruriente  chartas  (lege). 

traduction  de  F  abbé:  «  Et  n'oublie  pas  les  ouvrages 
parsemez  de  choses  et  de  paroles  agréables  qui  incitent, 
aux  délices.  »  î 

Qui  certant  Svbariticis  libullis. 

Traduction  des  militaires  :  «  Qui  le  ois  pute  ni  en 
polissonneries  aux  abominations  sybarites.  » 

Sed  pnclla 

Sit  tecum  tua,  ne  Thalassionem 
Iuducas  iuanibus  libidinosis. 

Traduction  des  mêmes  :  «  Mais  qu  une  jeune  fille 
soit  à  tes  côtés,  de  peur  de  tromper  Thalassion  avec  les 
doigts  libertins.  » — Il  falloit  :  de  célébrer  un  marin^,-. 
d'en  goûter  les  plaisirs.  Cesl  donc  un  contre-sens. 

ÉPIGR.  f)().    CONTRE  B ASSIS. 

Et  sic  au  domina  ni  reversa  languct 
Multis  mentula  millibus  redenipte. 

Traduction  de  Simon  :  «  Et  ton  amour,  qui  te  coûte 
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si  cher,  fatigué  iC  exploits  désordonné* ,  revient  lan- 
guissant auprès  de  celle  à  laquelle  il  appartient.  »  — 
Pour:...  qui  lui  coûte  plusieurs  milliers  de  sesterces. 
C'est  donc  encore  un  contre-sens. 

Non  est  haec  tua  (  mentula  ),  Basse  :  vendidisti. 

Traduction  du  même  :    «  Il  n'est  plus  à  toi,   cet 
amour,  Bassusj  tu  Tas  vendu.  » 


LIVRE  XIII. 

ÉPIGRAMME  4*    LENCEWS. 

Serusut  aethereae  Gern>anicus  imperct  aulas, 
Utque  diu  terris,  da  pia  thura  Jovi  , 

Traduction  de  Simon  :  Offre  ton  encens  pieux  à 
Jupiter,  et  conjure- le  de  faire  en  sorte  gue  Germanicus 
règne ,  etc.  » 

ÉPIGK.  6^  .  LES  RAMIERS. 

Inguina  torquati  tardant,  hebetantque  palumbi  : 
Non  edat  hanc  volucrem,  qui  cupit  esse  salax. 

Traduction  de  F  abbé  :  «  Les  ramiers  qui  ont  le  col 
varié  empeschent  les  fantaisies  d'amour;  ne  mange 
pas  de  cet  oyseau,  si  tu  veux  jouir  des  délices  de  cette 
passion.  » 

Traduction  des  militaires  :  «  Les  ramiers  à  collier 
engourdissent  et  refroidissent  les  sens  ;  qu'il  ne  mange 
pas  de  cet  oiseau,  celui  qui  veut  être  vaillant  en 
amour.  » 

Traduction  de  Simon  :  «  ....  Celui  qui  veut  acquérir 
de  la  salacité...  »  î 
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BP1GRAMME  S.    LES  TA BJ  i-.TTES  VITELJ  M-.VM  - 

Nonduin  Legerit  hoc  licct  puella, 

Novit  quid  copiant  Vitclliani. 

Traduction  de  F  abbé  :  «  Quoyqu'unc  fille  n'ait  poijil 
*  ncore  |éu  ces  tablettes,  si  est-ce  quille  sçaitbien  ce  que 

litclliens  désirent  de  son  service.  ^>  ! 


EPIGK.    -4.     LE  CORDEAU. 

Çoire saluUtor,  quare  fellator haberio? 
lu  eapul  intravit  mentuia  niiUa  tuuin. 

/  induction  de  l'abbé  :  «.  Corbeau  qui  donnes  aussi 
te  bonjour,  pourquoy  n'uses-tu  pas  bien  toujours  de  ta 
itngue  ?  Il  n'esl  rien  entré  de  vilain  dans  ton  bec.  a 

Traduction  des  militaires  :  «  Corbeau  qui  donne- 
le  saint*  pour  quel  sujet  passes-tu  pour  un  hreloqueUr? 
\ullr  béquille  n'a  sali  la  bouebc.  » 

Traduction  de  Simon  :  «  Corbeau,  toi  qui  urine  > 
•  <>ui  le  monde,  pourquoi  passes-tu  pour  impur?  Rien 
di   ce  genre  n'entra  jamais  dans  ta  tête.  »  ! 

EP1GR.    I&f.    LA  DA>DELETTE  DU  SEIIS. 

Fascia  ciesecntcs  dominât  eonipesce  p «t p i  11  n s , 
L  l  sit  ((uolI  capiat  uosira,  tcgatque  manub. 

Traduction  de  F  abbé:  a  Bandelette,  resserre  le  sein 

ma  maîtresse  ,  puisqu'il  grossit \9  afin  que  ma  main 
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>  trame  quelque  chose  quelle  prenne  et  quelle  puisse 
tenir.  » 

Traduction  de  Simon  :  «  Fichu,  contiens  la  gorge 
naissante  de  ma  belle,  et  laisse  à  ma  main  ime  place 
pour  la  saisir  et  la  couvrir,  a  ! 

ÉPIGR.    I  4y  •    LA  G011GEKETTE. 

Maramosam  metuo  :  tenerœ  me  trade  puellcc, 
Ut  possint  niveo  pectore  lina  frui. 

Traduction  des  militaires  :  «  Je  crains  la  grosse 
tétonnnière  :  livre-moi  cette  jeune  fille...  » —  H  y  a  ici 
deux  fautes  :  Livre-moi  cette,  etc.,  au  lieu  de,  donne-moi 
à  une  jeune  fille. 

Traduction  de  Simon  :  «  ....  Etends-moi  sur  le  cou 
de  cette  jeune  vierge.  »  —  Au  lieu  de  cette  ,  il  faut  aussi 
une. 

ÉPIGR.  203.  DWE  JEUNE  FILLE  DE  CADIX. 

Tam  tremuium  crissât,  tam  blandum  prurit,  ut  ipsum 
Masturbatorem  fecerit  Hippolytum. 

Traduction  de  Tablé  :  «  Elle  trémousse  dune  telle 
sorte ,  et  incite  tellement  par  toutes  ses  actions  et  par 
son  geste  ,  quelle  donneroit  des  pensées  d'amour  au 
chaste  Hyppolite  (pour,  Hippolyte).  » 

Traduction  des  militaires  :  «  Elle  remue  si  bien  des 
f....s  ,  elle  mouille  si  voluptueusement....  » 

Traduction  de  Simon  :  «  Elle  a  des  attitudes  si  vo- 
luptueuses et  de  si  douces  manières ,  qu'à  son  aspect 
Hippolyte  lui-même  ne  tiendrait  pas  dans  sa  peau.  » 

ÉPIGR.  21  5.  L'lNFlBULATir)>. 

Die  mihi  simplicitcr,  comœdis  et  cilbaroedû 
Fibula  quid  praestat?  carras  ut  futuant. 
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Traduction  de  tabbé:  i  Di-mov.    sans  cérémonie, 

à  quov  sert  la  boucle  aux  comédiens  et  aux  joueurs  de 
guitarre?  afin  qu'ils  coustcnt  davantage  poOr  en  tirer 
quelque  divertissement»  » 

Traduction  des  militaires  :  «  Dis-moi  simplement 
(pour,  sans  détour),  à  quoi  sert  cette  boucle  aux  comé- 
diens et  aux  joueurs  de  harpe? —  De  tirer  meilleur 
parti  de  leurs  instruments,  »  ! 

V.  /?.  Je  finis  ici  mon  examen  et  ma  comparaison  des 
traductions  des  épigrammes  libres  de  Martial  par  ses  trois 
traducteurs ,  et  je  passe  à  une  semblable  revue  de  lcui- 
traductions  des  épigrammes  décentes,  en  me  bornant 
toutefois  à  un  petit  nombre,  car  un  poète  l'a  dit  : 

Le  secret  d'ennuyer  est  celui  de  tout  dire. 

On  se  lasse  de  lire  tant  d'àneries,  tant  de  sottises,  tant 
de  platitudes  et  tant  de  contre-sens.  Passe  pour  les  drô- 
leries. J'espère  cependant  que  cette  critique  des  traduc- 
teurs .de  Martial,  mis  en  parallèle  dans  les  endroits  les 
plus  difficiles  à  entendre  ou  à  rendre,  sera  utile  aux  tra- 
ducteurs futurs-,  et  c'est  ce  qui  m'encourage  a  conti- 
nuer. "  ^ 


EPIGIUMMES 

CONTRE  MARTIAL, 

OU 

LES  MILLE  El   L\E  DROLERIES,  SOTTISES 

ET    AZERIES     DE    SES    TRADUCTEURS, 

DASS    LIS    EPIORAMMES    DECErTTEJ. 

LIVRE  DES  SPECTACLES. 

ÉP1GRAMME     I.     IN     AMPHITHEATRUM    C.ESAR1S. 

Barbara  pyramidum  sileat  miracula  Mempbis, 

Assiduus  jactet  nec  Babylona  labor  : 
.Nec  Triviœ  templo  molles  laudenlur  honores  , 

Dis.simuletque  deum  cornibus  ara  frcquens  : 
Aère  nec  vacuo  pendeutia  Mauçolea 

Laudibus  immodicis  Cares  in  astra  ferant. 
Omuis  Coesarco  cedat  labor  amphitheatro  : 

Un  uni  pro  cunctis  fama  loquatur  opus. 

Traduction  de  Simon  :  «  Sur  l'amphithéâtre  de  De 
milieu.*  —  «.  Que  Memphis  cesse  d'exalter  les  barbares 
merveilles  de  ses  pyramides  ;  que  Bahylone  ne  lire  plus 
un  si  grand  lustre  du  travail  immense  qui  fit  édifier  ses 
murailles;  que  le  luxe  voluptueux  du  temple  de  la 
tri/de  déesse  n'obtienne  plus  d'éloges;  que  T autel  où  h 
dieu  du  jour  épanouit  fréquemment  ses  rayons,  ne 
brille  plus  de  f  éclat  de  sa  divinité  ;  que  les  Caricns 
^abstiennent  de  porter  jusqu'aux  cieux,  par  des  louanges 
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immodérées  ,  les  voûtes  silencieuses  du  tombeau  de 
Mausole.  L'amphithéâtre  de  César  l'emporte  sur  tous 
ces  monuments  antiques,  et  la  renommée,  en  les  aban- 
donnant à  V oubli ,  ne  doit  plus  célébrer  que  cet  im- 
mortel ouvrage.  » 

Observations  sur  cette  traduction.  —  i°  Ctesaris  ne 
signiûe  point  ici  Domitien,  mais  Titus,  qui  a  achevé  et 
consacré  cet  amphithéâtre  commencé  par  Vespasien  . 
son  père.  2°  Barbara  ne  se  rapporte  pas  à  miracula . 
mais  à  Memphis  :  les  pyramides  n'étoient  point  des 
monuments  barbares  pour  les  Grecs  et  les  Romains  j  il 
n'y  avoit  de  barbares  à  leurs  yeux  que  les  peuples 
étrangers,  et  l'épigr.  J6du  livre  VIII  en  offre  une  preuve 
décisive.  On  y  lit  : 

Hegia  pyramidiuii ,   Ca?sar,  miracula  ride  : 
Jam  tacet  Boom  bar  bar  a  Me  m  phi  s  opus. 

Où  l'on  voit  que  barbara  se  rapporte  évidemment  à 
Memphis  j  3°  Nec  triviœ  templo  molles  lawlenturlones; 
car  c'est  ainsi  qu'il  faut  lire ,  et  non  pas  honores ,  ne 
signifie  pas  «  que  le  luxe  voluptueux  du  temple  de  la 
triple  déesse  n'obtienne  plus  d'éloges.  »  Ce  vers  signifie 
à  la  lettre  :  «  Que  les  Ioniens  efféminés  ne  soient 
plus  vantés  pour  le  temple  de  la  déesse  des  carrefours,  u 
4°  Quant  au  vers  suivant ,  il  a  été  encore  plus  mal 
traduit ,  ou  pour  mieux  dire  ,  il  n'a  pas  même  été  com- 
pris par  le  traducteur  :  Dissimuletque  deum  eornibus 
ai-a  frequens ,  signifie  littéralement,  «que  l'autel  où  abon- 
dent les  cornes  ,  se  taise  sur  le  dieu  qui  Ta  construit  » , 
et  non  pas  «  que  l'autel  ou  le  dieu  du  jour  épanouit 
fréquemment  ses  rayons,  ne  brille  plus  de  l'éclat  de  sa 
divinité.  »  !  Celle  traduction  est  à  mille  lieues  du  sens , 
et  un  écolier  s'en  seroit  mieux  tiré  :  <>lle  décèle  à  la  foi-* 
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i  ignorance  du  latin  et  du  monument  dont  il  s  agit. 
I  ne  note  sur  le  tombeau  de  Mausole  que  le  traducteur 
a  place  en  Phénicie,  la  décèle  encore.  5°  Il  n'est  point 
question  dans  le  texte,  de  voûtes  silencieuses,  ni  d'a- 
bandonner les  sept  merveilles  du  monde  à  l'oubli. 


Trad.  des  militaires  :  «  Que  les  Cariens  n'élèvent  plus 
aux  astres  J  par  des  éloges  immodérés  ,  leurs  mausolées 
suspendus  dans  les  airs.  »  —  Leurs  mausolées  au  plu- 
riel,  quand  il  ne  s'agit  ici  que  de  celui  de  Mausole, 
roi  de  Carie,  élevé  par  Artémise  ,  sa  femme!  Je  sais 
que  mausolée  est  au  pluriel  dans  le  texte ,  mais  c'est 
pour  faire  le  vers ,  c'est  une  licence  poétique. 


LIVRE  I. 

ÉPIGRAMME  5. 

Ubi  libri   vénales. 

Limina  post  pacis ,  palladiumquc  forum. 

Trad.  des  mil.  :  «  Près  du  forum  de  Minerve ,  ou 
du  temple  de  la  Paix.  »  - —  Près  pour  derrière,  et  ou 
pour  et  ! 

ÉPIGRAMME    44-    CONTRE    MAîîCINUS. 

Non  pira  quao  lenta  pendent  religata  genista. 

Traduction  des  militaires  :  «  On  ne  vit  point...  de 
ces  poires  qu'on  suspend  aux  longs  genièvres.  »  !  — 
Au  lieu  de  :  à  un  flexible  genêt. 
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ÉPir.IiYMMK    I0O.    A    oVIDE. 

In  Nomcntanis,  Ovidi,  quoil  nascitur  ;>. 
Arctpit  quotics  teinpora  iongamcrum. 

Traduction  de  Simon  :  «.  Ovide,  le  vin  que  produi- 
sent Us  coteaux  de  Nomentanum ,  ùhargé  d'âge  et 
<ï urinées.  »  —  Cette  faute  est  répétée  partout  dans  la 
traduction,  et  elle  se  trouve  meme  ,  tome  3,  p.  325, 
dans  un  article  du  savant  géographe  Malle  -  Brun  , 
si  ce  n'est  pas  encore  l'éditeur  qui  l'y  a  ajoutée. 
Il  est  étonnant  qu'il  naît  pas  vu  que  N ornent anu 
étoit  un  adjectif  formé  de  Nomentum  ,  Nomente,  et 
qu'il  ait  fait  la  même  faute,  dans  tous  les  endroits  du 
texte  et  des  notes  ,  où  le  mot  se  représente.  C'est  ainsi 
qu'il  traduit  ,  1.  I,  épigr.  27,  testa  Opimii  par  la  bou- 
teille iïOpimium  :  et  partout  ailleurs  ,  comme  1.  IX, 
épigr.  89,  et  l.X,  épigr.  49',  et  1.  II,  épigr.  /\o,Pelignus 
poeta,  par  le  poète  de  Pelignium,  comme  s'il  y  a  voit 
une  ville  de  ce  nom  ,  comme  si  Opimius  était  un  nom 
de  lieu. 


LIVRE  II. 

ÉPIGRÀMME     I.     A    SON    LIVRE. 

Deinde  quod  h.Tc  una  peragit  librarius  hora 

Traduction  des  militaires  :  «  Ensuite  le  libraire  le 
parcourt  dans  une  heure.  »  —  Au  lieu  de  :  l'écrivain 
en  achève  la  copie  en  une  heure.  —  Le  traducteur 
ignore  ,  comme  on  voit,  que  librarius  ne  signifie  pas 
libraire,  mais  copiste  de  livres. 
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i:Pl(ÎR.    43.     CONTRE   CANDIDE. 

Immodici  tibi  flava  tegnnt  chrysendeta  mulli  : 
Concolorin  nostra,  caramare  ,  lance  rubes. 

Trad.  des  mil.  :  «.  D'énormes  barbeaux  couvrent 
tes  plats  d'or  ,  et  ma  crabe  et  mon  plat  sont  de  la  même 
couleur.  »  —  Ma  ayabe  pour  mon  crabe  l 

EPIGR.     57.   SUR  UN    FAUX  RICHE. 

Oppigneravit  Claudii  modo  ad  mensam, 
Yix  octo  nummis  annulum,  unde  cœnaret. 

Traduction  des  militaires  :  «  Il  a  mis  dernièrement 
en  gage ,  chez  le  restaurateur  Claudius,  un  anneau  va- 
lant au  plus  huit  nummes,  pour  pouvoir  souper.  »  !  — 
Où  Ton  voit  que  nos  militaires  prennent  un  préteur 
sur  gages,  un  usurier,  pour  un  restaurateur  ! 

ÉPIGRAMME  59.    SUR  UN  SALON  A  MANGER. 

Ipse  jubct  mortis  te  meminisse  deus. 

Traduction  de  Simon  :  «  La  divinité  de  ce  lieu  vous 
ordonne  ici  ['oubli  du  trépas.  »  —  Je  sais  qu'il  y  en  a  qui 
lisent  dememinisse;  mais,  outre  que  Simon  écritte  memi- 
nisse ,  on  trouve  presque  la  même  sentence  dans  le  festin 
de  Trimalcion  de  Pétrone;  c'estdonc  un  contre-sens.  De  ce 
salon  à  manger  de  Domitien,  on  voyoit  le  mausolée  d'Au- 
guste -,  il  étoit  donc  naturel  que  ce  prince  volupteux  invi- 
tât ses  convives  à  se  souvenir  de  la  mort,  en  se  livrant  aux 
plaisirs  de  la  table ,  afin  de  se  hâter  de  jouir  de  la  vie. 
Martial  éclaircit  lui-même  sa  pensée  ,  liv.  V,  épigr.  65  : 

Jam  \icina  jubcnt  nos  vivere  Mausolea, 
Cum  doceant  ipos  possc  perire  deos. 
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Sanguineam  rastris  quac  rcnovabat  Immum. 

Trad.  de  Simon  :  «  Qui  sont  employés  à  sorcier, 
avec  leurs  râteaux,  le  terrain  ensanglanté  de  L'arène.  » 
—  Sarcler  au  lieu  de  ratisser! 

épig.  8a.  A  POKTICUS. 

Neseis  tu  populum ,  quod  lacet  ille  ,  loqui  ? 

Trad.  de  Simon  :  «  Eh!  ne  sais-tu  pas  que  le  public 
raconte  tout  ce  que  cet  esclave  ne  peut  exprimer?  »  — 
Pour  ,  tout  ce  que  tait  cet  esclave. 

ÉPIGR.     85.     A    SON    AMI. 

Vimine  clausa  levi  niveac  custodia  coctac, 
IIa?c  tibi  Saturni  temporc  munus  erit. 

Traduction  des  militaires  :  a  Je  te  donnerai,  pour  les 
saturnales,  de  l'eau  cuite  (  pour,  de  F  eau  bouillie), 
refroidie  à  la  neige.  »  —  De  l'eau  cuite  î  Jqua  décoda. 
dans  Juvénal  ,  signifie  de  l'eau  bouillie  qu'on  mettait  en- 
suite rafraîchir  dans  la  neige;  car,  en  Italie,  la  neige  tient 
lieu  de  glace,  et  boire  à  la  neige,  c'est  boire  à  la  glace. 

ÉPIG.   86.   A  CLASSICUS. 

Nec  dictât  mihi  luculentus  Atys 
Mollem  debilitate  galliambon. 

Trad.  de  Simon  :  «  Le  délicieux  Atys   ne  me  dicte 
pas  un  galliambe  délicat  à  force  de  faiblesse!  » 


Qt>  ÉPIGR  AMMES 


U\  RE    III. 


EPIGRAMME    I.   AU   LECTEUR. 

Hoc  tibi,  quidquid  id  est ,  longinquis  mittit  ab  ori> 
Gallia,  Romana?  nomine  dicta  togre. 

Trad.  de  Simoji  :  «  Tel  quil  soit ,  la  Gaule  ,  à  qui 
Rome  a  donné  le  nom  de  sa  toge,  l'adresse ,  du  sein  de 
cette  contrée  lointaine,  le  livre  que  voici.  » 

"\  oyez  même  faute,  L.  \i ,  ép.  48  et  55. 

ÉPIGR.    4-   A    SON    LIVRE. 

Si,  quando  veniet  ?  dicet  :  responde  ,  poeta 
Exierat  ;  veniet  cum  citharœdus  erit. 

Trad.  des  mil.  :  u  Reviendra-t-il  bientôt  ?  —Quand 
les  joueurs  de  luth  seront  partis.  »  —  Au  lieu  de  : 
«  S'il  dit  :  Quand  viendra-t-il  ?  Réponds  :  il  s'en  alla 
poète,  il  reviendra  quand  il  saura  jouer  de  la  lyre.  » 
Sans  doute  parce  qu'à  Rome ,  comme  à  Paris ,  un  mu- 
sicien étoit  plus  estimé  qu'un  poêle. 

ÉPIGR.     26.    CONTRE    CANDIDE. 

Trad.  des  mil.  :  Ils  traduisent  ici  et  partout  ailleurs 
myrrhina  vasa  par  myrrhins,  au  lieu  de  vases  murrlii/i  % . 

ÉPIGR.    f7-  SUR  BASSES. 

Et  qua  pusilli  fervet  Herculis  fanum. 
Trad.  de  Simon  :  «  Vert  l'endroit  où  se  montre  la 
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chapelle  du  moindre  des  Hercules*   n  — Pour,  du  petit 
/ 1ère u  le. 

ÉPfGR.    .')}).     D  UN  CORDONNIER    El    d'uh    FOULON. 

Sutor  ccnlo  dédit  tibi,  calta  Bononia,  Biunm 

Tratl.  des  nul.  :  «  Joli*'    Honnuia.    on  cordonnier- 
,i\<  ti<  t  te  fit  cadeau  d'un  combat  de  gladiateurs.  »  — 
l  ne  pareille  traduction  est  un  cadeau  fait  à  la    répu- 
blique (](<  lettres  par  un  nouveau  Cerdo. 

ÉPIG.     ;;.   SUA  DBS   NAUTONNIERS   PARESSEUX. 

Nom  nautas  pu»o  vos,sed  argonautns. 

Trad.  de  Simon  :  u  Je  le  crois  .  vous  D'étés  pas  des 
matelots ,  mais  des  argonautes  tainéans.  >  — Au  lieu 
de  :  Nous  n'êtes  pas  des  nautonniers }  mais  des  argo- 
nautes (c'est-à-dire  des   nautonniers  paresseux  ,   itfoi). 

un-.    -  j.  CONTEE   GARGIL1AN1  <. 

Desine^  si  pndoi  est,irii*er»n  Iracjucere  calvani  : 
Hoc  fieti  cunno,  Gargiliane,  solet. 

Trad.  de  Simon:  «  S'il  tous  teste  quelque  pudeur, 
cessez  de  faire  jouer  un  pareil  rôle  à  votre  misérable 
tête  :  ce  rôle  ne  convient  qu.au  bijou  qui  distingue  un 
autre  sexe.  »  — De  plus  .  il  lit  plus  haut  ,  quidfaciem 
tingis?  et  il  traduit,  que  deviendront  vos  ongles  ?  com- 
me s'il  lisait,  quid  facient  ungues? 

I  PIC    j.)<).    AI     WÉDECra  CERDO. 

Les  militaires  traduisent  ad  Cet  clouent,  contre  un  cor- 
donnier;  Simon,  au  médecin  (  erdo;  tandis  que  cetteépi- 
gramme  est  dirigée  contre  un  gladiateur  nomme  (  \-rd<>/i. 
Comment  a-t-il  pu  traduire  ainsi  le  titre adeerdonem^ 
qui  signifie  a  un  savetier s  ou  à  Cerdon  ,  en  faisant  de 
Cerdo  un  nom  propre  satirique  ,  quand  ,  ép.  i(>  et  5g  , 
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il  a  tlii  voir  que  Cordon  éloit  un  savetier  ,  $uior9  un  roi 
des  savetiers  ,  sutorum  regulus  ,  qui  donna  à  Bologne  un 
spectacle  de  Gladiateurs  ,  et  non  un  médecin  ?  Il  faut  que 
ce  soit  encore  ici  son  éditeur  qui  ait  ajouté  ce  titre  de 
médecin,  trompé  sans  doute  par  le  mot  juguiare  qui 
termine  cette  épigramme,  et,  ne  se  rappelant  plus  les  deux 
autres.  IL  en  a  fait  autant,  L.  IV,  ép.  19;  L.  V,  ép.  21  ; 
dans  quelques  autres  épigrammes  encore  *7  et  dans  les 
imitations  en  vers. 


LIVRE  IV. 

ÉPIGRAMME     I.     SUR    LE    JOUR    NATAL    DE    DOMITIEN. 

(De  natali   Qcsaris.) 

Hic  colat  ingcnti  redeuntia  soecula  bistro, 
Etqux  Romuleus  sacra  Terentus  habet. 

Traduction  de  l 'abbé :  «  ...  Et  qu'il  honore  les  sa- 
rrifices  que  reçoit  pour  le  dieu  des  enfers  le  Tarente 
de  Romule ,  qui  est  une  place  dans  le  Champ-de- 
Mars.  »  —  Au  lieu  de:  «  Qu'il  célèbre  le  retour  des 
jeux  séculaires  par  un  grand  lustre  et  par  les  sacrifices 
qui  se  font  à  Plulon  dans  le  Térente  romain,  ou,  dans  le 
1  érente  du  Champ-de-Mars.  »  C'était  un  lieu  du 
Champ-de-Mars  ou  s'élevoit  un  autel  consacré  à  Plu- 
ton,  et  non  pas  la  ville  de  Tarente.  Mais  les  deux 
traducteurs  suivants  ont  également  confondu  l'un  avec 
'antre. 

Traduction  des  militaires  :  «  Puisse.-  César. ..  présider 
aux  sacrifices  de  l'habitant  de  Tarente.  dontRomulus 
eit  le  fondateur.  »  !  —  Pour  :  aux  sacrifices  de  Térehte! 
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Traduction  de  Simon  :  a  Qu'il  Y  renouvelle  les  sa- 
crifices institués  à  Tarante  par  Jiomulus.  u  ! 


ÉPIG,    *],   A   HYI.l  9 


Sedjam  caussaris  barbamque  ,  annosqoe,  pilosque. 

Trad.  de  Simon  :  «  Eli  quoi  !  tu  m'opposes  ta  barbe, 
ton  âge  ,  et  ton  corps  hérissé  d'un  duvet  naissant  l  » 
—  Au  lieu  de  hérissé  de  poils  ,  ce  qui  est  tout  le  con- 
traire. 

ÉPIGRAMME  Ip.   STJR  ENDROMIDE. 

C'est  ainsi  que  Simon,  ou  plutôt  son  éditeur,  a  traduit 
le  titre,  De  Endromide,  en  prenant  un  nom  de  robe  pour 
un  nom  de  femme!  Je  dis  que  cette  faute,  que  j'ai  relevée 
déjà  dans  Y  errata  que  je  lui  ai  communiqué  et  qu'il  a 
imprimé,  doit  être  le  fait  de  l'éditeur,  parce  qu'elle 
n'existe  pas  dans  la  traduction  de  lépigramme  qui  com- 
mence ainsi  :  «Je  t'envoie  une  Endromide,  vêtement 
étranger, c  te.  »I1  a  commis  tant  d'autres  fautes  d'ignorance, 
qu'il  seroit  trop  long  et  trop  ennuyeux  de  relever,  qu'on 
peut  bien  lui  attribuer  celle-là  ,  sans  se  montrer  rigou- 
reux à  son  égard.  Au  reste,  on  en  voit  une  autre  du 
même  genre,  ép.  11  ,  L.  Y.  Cependant  Juvénal  a  dit  : 
Endromidas  lyrias quis  nescit  ? 

ÉPIG.  46-    SUR  SABELLUS. 

Piceno  quoque  vcuit  a  cliente 
Parca?  cistula  non  capax  olivae, 
Et  crasso  figuli  polita  cœlo 
Septenaria  synthesis  Sagunli , 
Hispanx  luteum  rota?  torenma. 

Trad.  de  Simon  :  «  Il  a  même  reçu  d'un  clir.it  au 
canton  de  Picène ,  un  petit  baril  d'olives.  Qfl  lui  a 
donné  aussi  une  cruche  de  terre  .  fabriquée  grossière- 
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ment  au  tour  par  un  potier  espagnol.  ."Mettant  sept 
mesures  de  viH  de  Sagonle.  »  —  D'un  client  du  can- 
ton de  Picènel  comme  si  l'adjectif  picenus  étoit  un 
nom  de  ville.  Et  il  a  traduit  de  même  partout  cet  ad- 
jectif de  pavs  ou  de  peuple,  entre  autres,  L.  IV,  ép.  89. 
Voyez  une  faute  semblable,  L.XIII,  ép.  117.  Mais  les 
militaires  l'avoient  faite  avant  lui  dans  plusieurs  en- 
droits de  leur  traduction  ,  entre  autres ,  L.  IV  ,  ép.  88. 

épig.  55.  a  Lucres. 

Hnpc  tam  rustica  malo ,  quàm  Bituntos. 

Trad.de  Simon:  «  Tout  rustiques  qu'ils  sont ,  je 
ies  aime  mieux  que  les  Bretons.  »  —  D'où  Ion  voit 
qu'il  traduit  d'une  manière,  et  que  l'éditeur  écrit  le 
;e\te  d'une  autre! 

ÉPIG.   6l.  COKTRE  MAlVCINUS. 

Farnabe  et  l'édition  ad  usum  lisentle  dernier  vers 
•linsi  : 

Aliquando  narra,  quod  ,  Mancinc  ,  velimus. 

L'édition  \  ariorum  et  l'abbé  de  Marolles  : 

Aliquando  narra  quod  velimus  audire. 

Simon,  ou  plutôt  son  éditeur,  a  réuni  les  deux  leçons 
dans  un  seul  vers ,  sans  s'embarrasser  de  la  mesure , 
et  lit  : 

Aliquando  narra,  quod,  Mancine,  velimus  audire. 

Et  dans  l'errata  qui  lui  a  été  fourni  par  M.  Boisson- 
nade  et  par  moi  : 

Aliquando  narra  quos  velimus  audire. 
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épk..    <>;.    GOHTU     iii.  khi. 
Quod  non  das  e.juili.  via  «iarc,  Piit-toi ,  njuo.' 

Traduction  des  militaires   ■   «   Donne  au  ch<  val  ci 
que  tu  refuses  au  chevalier,  »  Au  lieu   de      Veux-tu 

donc.    Prétor,  donner  au  cheval  ce  <|<i«    tu   m    veux 
pas  donner  au  chevali- 

ÉPIGR.     8c).    (.OMRE    IK   FOURBE. 

Née  rugosarum  vimcii  brève  Piceuarum. 

Trad.  des  mil.  :  »  l  oe  légère  corbeille  d'olives  de 
Picènes.  »  —  Pour,  du  Picenu/n.  Il  l'ait  la  même 
faute  f.    IV  ép.  54,  et  partout  ailleurs. 


LIVRE  V 


KNGRAMMl     lJ.    I  1 1_\  IRE  CAlXlSTRÂTE. 

S u m ,  l'ateor,  semperque  fui,  CattTstrate  ,  pauper, 
Sed  non  obscarus,  nec  maie  notas  eques. 

Trad.  des  mil.  :  «  Je  suis  pauvre  ,  je  l'avoue,  et  l'ai 
toujours  été  :  mais  je  ne  suis  pas  d'une  naissance  obs- 
cure ni  un  chevalier  diffame.  »  — Pour,  ni  un  cheva- 
lier peu  connu  ou  inconnu.  L'abbé  n'avoit  pas  mieux 
rendu  maie  notus,  qu'il  a  traduit  ainsi  :  «  Je  ne  suis 
pas  un  chevalier  inconnu  ,  ni  de  fort  mauvaise  répu- 
tation, * 


l'>2  EP1&RAMMES 


ÉPIGRAMME  21.    A  LUI-MEME. 

C'est  ainsi  que  l'éditeur  de  Simon  traduit  le  titre  Ad 
Mfirtialem9q\mnd  onlitdansl'épigTamme,  cave  Martia- 
le .  mon  cher  Martial,  comme  Simon  l'a  traduit  ;  quand 
tous  les  interprètes  nous  apprennent  que  ce  Martial  n'est 
pas  le  poète  lui-même ,  M.  Valérius  Martialis  ,  mais  son 
ami,  Julius  Martialis,  auquel  il  adresse  aussi  les  épi- 
grammes  64  du  livre  IV ,  1  et  82  du  livre  VI ,  16  et  7 1 
du  livre  VII,  etc.  Il  a  fait  la  même  faute  dans  les  imi- 
tations  en  vers;  Voy.  L.  V,  ép.  21  ,  et  L.  X,  ép.  47» 
qui  ont  pour  titre  :  à  lui-même. 

ÉPIGR.    56.  DUM  AIGLE  PORTA» T  JUPITER. 

Cnr  mitis  aperto 

Respicis  ore  Jovem  ?  de  Ganymede  loquor. 

Tract,  des  mil.  :  «  Pourquoi  ce  visage  ouvert  et 
gracieux  avec  lequel  tu  le  regardes  ?  —  Je  lui  parle  de 
Ganymede.  »  —  Un  visage  d'aigle!  Pline  a  dit  :  Faciès 
homini  tantum  ,   cœteris  os  aut  rostra. 

ÉPIGR.    77.   A  CIISKA. 

Tu  qiiocjue  cavisti  caenando  lam  maie  semper, 
ne  posses  unquam,  Cinna,  perire  Carae. 

Trad.  des  mil.  :  «  En  mangeant  toujours  si  peu  , 
Ciima  .  lu  t'es  garanti  de  la  faim.  »  —  Au  lieu  de  ,  lu 
I  es  garanti  de  pouvoir  jamais  mourir  de  faim. 

rpIGBAMME    79.     A    TLRANIUS. 
...Gravesque  porri  (  uon  dcerunt  tibi  . 
Tradiu  lion    des   mil.  •   «  Des  porreaux  puants   ne 
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le  manqueront  pas.  »  —  Au  lieu  de  :  qui  oui  u^w forte 
odeur,  connue  a  trè>  bien  traduit  l'abbé  de  Marolles. 

Succui  rent  til)i  nubiles  uliva?  , 
Piccni  modo  quas  toléré  ranri. 

Traduction  des  miîit.  :  «  D'excellentes  olives  de 
Picènes  viendront  a  ton  secours.  »  — Au  lieu  de  :  «  Des 

olives  excellentes  qui  viennent  d'être  cueillies  sur  l<  - 
arbres  du  Pieenum...  »  Ces  traducteurs,  ainsi  que 
celui  qui  est  venu  après  eux,  ont  fait  partout  la  même 
faute,  et  pris  la  province  du  Picenutn  pour  une  ville 
de  Picènes  qui  n'a  jamais  existé. 

Tradw  tion  de  Simon  :  «  On  enverra  à  voire  secours 
des  olives  de  choix  cueillies  sur  les  arbres  des  champs 
de  Picène.  » 


LIVRE  VI. 


EPIGRAMME   1.     A     CÉSAR   D0M1I  ÎK.N  . 

Lusus  et  imiueritos  exsecuisse  mares. 

Trad.  des  mil.  :  «  C'étoit  un  jeu  de  tailler  des  nul- 
les innocents.  »  ! 

ÉPIG.  6.    A  LCPERCUS. 

Coinœdi  1res  sunt  ;  sed  amal  tua  Paulla  ,  Luperce  . 
Quattuor  :  et  xttxp&v  Paulla  icgxfcntmON  amal. 

Trad.  de  Simon  :  «  Il  ne  doit  y  avoir  (  pour,  il  n'y 
a)  que  trois  acteurs  sur  la  scène,*  mais  Paulla,  ton 
épouse,  en  aime  quatre,  LuperCUs ;  Paulla  aime  jus- 
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qu'aux  personnages  muets.  »  —  Au  lieu  de,  jusquau 
personnage  muet,  par  conséquent  elle  aime  tous  les 
comédiens. 

ÉPIG.  26.   SLR  SOTADES. 

Periclitatur  capite  Sotades  noster. 

Trad.  de  Simon  :  «  Notre  Sotades  perd  la  tète.  » 
—  Au  lieu  de,  est  en  danger  de  perdre  la  tète. 

ÉP1GR.    32.    SLR   LA    MORT  DOTHO>. 

Sil  Cato  ,  dum  vivit ,  sane  vcl  Caesare  major. 
Uuni  moritur,  numquid  major  Othone  fuit  ? 

Trad.  des  mil.  :  «  Galon  ,  pendant  sa  vie  .  fut  sans 
doute  plus  grand  que  César  ;  mais,  à  sa  mort ,  ne  lui 
fut-ii  pas  très-inférieur?  »  —  Au  lieu  de  :  mais  .  1  n 
mourant ,  fut-il  plus  grand  qu'Othon  ? 

ÉPIG]  A  M  ME      \6.     A    CATIEN. 

\  apulat  assiduo  ^  eneti  quadriga  flagello, 
flïec  currit  :  magnam  rem,  Catiane ,  facit. 

Traduction  des  militaires:  «Les  quatre  chevaux  qui 
traînent  le  char  decetécuyerde  la  faction  de/ renetus,  sont 
frappés  continuellement,  et  necourent  point.  Catien,  cet 
écuyer  fait  une  chose  difficile.  »  —  freneti  quadriga 
signifie  le  quadrige  d'un  écuver  de  la  faction  bleue. 
el  non  pas  de  b  faction  de  Venetusl  Tout  le  monde 
-ait  qu'il  y  avoit  quatre  factions  dans  les  courses  du 
cirque.  Le  traducteur  suivant  a  répète  la  même  sotfhe. 

Trad.  de  Simon:  «  Ce  cQchërde  la  faction  des  I  < 
netes  s'épuîs<    à   frapper  de  son  fouet  ses  quatre  ch< 
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vaux.  »  —  De  la  faction  des  /  énèles  ,  poar  des  bleus 
\  oyez  la  même  faute  .  L.  \  .  ép.  is  :  L.  XI,  ép.    !  | 


ÉPIGB.    5q.    CONTBB    BACCABA. 


Trad.  des  mil,  —  Trompés  par  la  iinaie  .  \\>  font  de 
Baccara  une  femme,  cl  ont  traduit,  en   parlant  de  c< 

dernier  :  «  Elle  désire  les  ;<>ui^  nébuleux cruelle  ! 

Cependant    c'est  de  lui  que    Martial  dit,     <;p.     ;3  , 

L    M   : 


Corandum  penem  commisit  Baéchara  grpeeus 
Rivali  niedica  :  Baccfaara  Gallua  oral. 


ÉI'IG.    ~  3.    SI  K  PRIAI'E. 

Non  i  uilis  indocta  fecit  me  falce  coloous  : 

Dispciisotoris  aobile«eriiis  opus  : 
Nani€$retani  cultm-  potiasiiûus  agri 

Hu>  Hilarus  polies  .  el   ju-a  Uetfl    k-nit. 

Trad.  de  Simon  :  «  Ce  n'est  point  un  paysan 
mit  qui  ma  fabriqué  avec  sa  serpe  ignorante  :  vous 
voyez  l'ouvrage  recommandante  de  £)isp&ùmtar{  puni-. 
(Fun  intendant) ;  car  Hilaire,  cultivateur  tiès-connu 
des  champs  de  Cœretum  (  pour  de  Cœre)  ,  possède  ces 
collines  et  ces  coteaux  riants.  » 

Y.  />.  Ce  sixième  livre  et  tous  les  livres  suivants,  dans 
cette  traduction  ,  sont  dépourvus  de  notes,  sans  doute 
parce  que  le  traducteur  en  étoit  resté  pour  les  notes  au 
cinquième  livre,  quand  il  est  mort, car  les  cinq  premiers 
livres  en  sont  assez  abondamment  fournis.  C'éloit  un 
devoir  de  l'éditeur  d<-  les  continuer,  mais  il  aroit  <to 
bonnes  raisons    pour  n'en  pas  faire. 


lofi  EPIGRAMMKS 


LI\  RE  VII. 


ÉPIGR.    10.    A  PUDENS. 

Vis  archetypas   habcre  nugas. 

Traduction  de  Simon  :  «  Tu  veux  posséder  l'archétype 
de  nos  bagatelles.  »  —  Au  lieu  de  :  tu  veux  avoir  des 
bagatelles  archétypes,  qui  soient  des  modèles,  qui  soient 
parfaites.  Senecé  a  fait  la  même  faute  dans  son  imita- 
tation  en  vers  : 

Et  vous  pouvez  compter  d'avoir 
Des  sottises  originales. 

Mais  les  autres  traducteurs  Tout  évitée. 

F.PIGR.     25.    IL  E3Y01E   SCAZON  A  APOLLUVARIS. 

Trad.  des  milit.  :  C'est  ainsi  qu'ils  traduisent  ce 
titre:  Scazonta  mittit  ad  Apollinarem ,  prenant  le 
vers  Scazon  pour  un  homme  !  Ils  ignoraient  sans  doute 
que  le  vers  Scazon  était  un  vers  iambique  boiteux, 
comme  l'exprime  le  mot  grec  crxa£&rv ,  boitant ,  clo- 
chant, parce  qu'il  a  un  spondée  au  lieu  d'un  iambe  au 
sixième  pied.  Les  deux  autres  traducteurs  n'ont  pas  fait 
celte  faute. 

ÉPIG.   71.    A   PALLLUS. 

Sed  lances  ferat,  aut  scyphos  avorum, 
Aut  grandis  reus,  aut  potens  amicus. 

Traduction  des  militaires  :  «  Mais  qu'un  grand 
coupable...  «  — Reus  ne  signifie  pas  ici  coupable,  mais 
accusé;  il  ne  signifie  pas  non  plus  client,  comme  tra- 
duisent les  deux  autres  traducteurs. 

Trad.  de  Simon  :  «  Mais  qu'un  client  d'impor- 
tance ,  ou  qu'un  riche  ami.  » 
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CONTRE    PAPILIS. 

Cnm  Saxctani  ponatur  cauda  laccrti. 

'/'radiation  des  militaires  :  iiOntesert  une  queue  de 
poisson  de  Saxète.  »  —  Je  sais  que  des  interprètes 
pensent  qu'ils'agiticid'un  poisson  d<  n  ôt<  -  delà  lîétiquc, 
et  eilent  Pline.  fo,  n,  e!  Athénée,  3,  33;  mais  le 
contexte  prouve  que  le  poète  veut  parler  ou  d'un  pois- 
son péché  dans  les  rochers,  ou  plutôt  d'un  lézard  pris 
dans  les  pierres,  Lien  maigre,  par  conséquent. 

ÉPIGIl.     93.     SLR    PAP1LIS. 

l'iigiientum  fuerat ,   quod  Onyx   modo  parva  gerebat; 
Olfecit  postquam  Papilus,  cece  garain  est. 

r]Yad.  des  mil.  :  «  Un  petit  onyx  contenoit  du  par- 
fum :  Papilus  le  sentit  ;  il  devint  de  la  marée  pourrie.  » 
—  Pour,  il  devint  du  garum  ,  une  sauce  puante  de 
saumure  ou  d<>  garus.  Cette  saucé  s'appeloit  garum  . 
parce  qu'on  la  faisoit  «née  un  poisson  nommé  garus. 
Simon  n'a  guère  mieux  traduit  en  mettant  :  11  Cest 
maintenant  une  odeur  fétide.  » 


LIVRE  ^  III. 

ÉPiTRE    DÉDICATOIRE. 

Onuies  quidem  libelli  mei ,  domine,  supplicant. 

Traduction  de  Simon  :  «  Prince,  tous  mes  ouvrages... 
vous  sontsans  doute  dédiés  et  vous  appartiennent  ■  !  — 
Au  lieu  de  :  Vous  adressent  leurs  supplications  , 
leurs  vœux. 


ï  1  l'.KAMMb 
1  PIC  7.  CORTHB  CIKWA. 

•       •  •   •    •  0o«a«lum,Cinna,tatercpol 
•u  peux  rester  ££&?***"+><*".- 

ÉFIGR.  78.  SUR  LES  JELX  DE  STELLA. 

Nunc  dat  spectotas  Tessera  larga  feras. 

Jf  *'  "tlL  ■■  ■  ?»«»<  ce  son.  <fe,  ,fc-  Jetes  avei. 
profus.on,   qu,   doni,nt   ,,,   animaux  j^^ 

tout-   •  -   /e«e,«  est  truch.it  en  effet  par  ,fe'  i  /ouar 
dans  les  d.cuonna.res  classiques  ;  et  c'est  le  sens  qu'il  a 
quelquefots  ;   mais  la  tessère  n'é.oit  pas  un  dé,  ici  c'est 

a  forme  d  un  carré  long  ,  comme  l'indiquent  le  nom  c. 
les  an.maux  qui  y  étoient  représentés  On  jetoit  au 
peupe  dans  les  jeux  publics,  ces  tessères  q„  por- 
o,e„  a  note  ou  la  figure  de  ce  qu'on  vou.oitinL; 
e  peuple  les  ramasso.t,  et  chacun  recevoit  ce  qui  étoi. 
n-que  dessus,  en  reportant  la  tessère  au  bureau  , 
distribution. 


LI\RE  IX. 

ÉF1GRAMME    1$.    SLR   LE     MEME    (  EarinUS  ). 

V.mc.  Ervlhr*is  quel  lifcefc,  facta  lapilli,. 
Tmdu^ndrs  militaires  .  .  Ce  nom  formé  des  dia- 

.'    '^"""•"■'"—"'■'•«l-IH-rl-.s  do  la  «.,,■,.:,»,,,„,.    „ 
'      '    "".'•    'i"'"'apHI,  la    „„,    flou,.     „„.,,„,,  ,lui 

»«  fournit  pas  des  diamant»,  mai,  deTperlei 
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1  il'  11.      H).     \     DOMITI1  N  . 

Sc<l  de  vallf  brevi ,  quas  det  sitientihus  hortis, 

Ciinm  l.-ihoi  ;.t;is  antlia  toilit  aqua£ 
Sicc;«  domtlS  (jncritur  inillo  >e  roi  <'  fol  cri . 
Cnnu  rnilii  \  iiino  M  envia  Toute  MJUtt. 

/.  des  mil.  :  o  l  né  pompe  ingénieuse  tire  aune 

petite  vallée  les  eaux  qui    désaltèrent    mes   jardins  . 

pour,  les  jardins  arides  ):  mais  ma  maison  de  la  ville. 

qui  entend  murmurer  dans  son  voisinage  les  aqueducs 

de  la  fontaine  Marcia ,  se  plaint  de  ne  recevoir  atténue 

ée.  o  —  Simon  a  l'ait  la  même  faute  ;  ee  qui  est  d'au- 
tant plus  impardonnable  que  le  texte  est  fort  clair,  et  que 
l'abbé  de  Marelles  l'avoit  rendu  fidèlement  ainsi ,  avant 
ces  deux  traducteurs  ,  qui  lui  cèdent  souvent  la  palme 
pour  l'intelligence  du  texte  et  la  fidélité  de  la  traduc- 
tion :  «  1  ne  machine  courbe,  dit-il,  enlève  du  petit 
vallon  les  eaux  qui  v  sont .  pour  arroser  les  jardins 
arides.  Ma  maison  se  plaint  de  sa  sécheresse,  pour  n'a- 
voir pas  la  moindre  rosée  qui  la  puisse  consoler  .  quoi- 
que Feau  martienne  (de  f aqueduc  cCAncus  Marlius) 
résonne  dans  la  fontaine  qui  est  tout  auprès.  » 

Traduction  de  Simon  :  a  Le  jeu  d'une  pompe  re- 
courbée fournit,  avec  de  grands  efforts,  k  mon  jardin 
desséché,  un  filet  d'eau  puisé  dans  une  étroite  vallée.. > 
—  Cest  un  vrai  contre-sens  :  le  poète  se  plaint  au 
contraire  qu'une  pompe  enlève,  dune  petite  vallée,  les 
eaux  pour  les  distribuer  à  des  jardins  arides  voisins 
sans  que  le  sien  en  reçoive  la  moindre  roa 

F.PIGH.    53.     I    "•    "VII 


I  eiix  ntroque  lux,  il  h  sqi 
Signandi  mclioribus  lapillis  ! 
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Traduct.  des  militaires  :  «  Je  dois  noter  sut-  les  plus 
belles  pierres  ces  deux  jours  heureux.  » —  Pour  :  m  avec 
les  plus  belles  pierres  blanches,  ou  avec  les  pierres  du 
meilleur  augure.  »  Tout  le  monde  sait  que  les  anciens 
marquoient  les  jours  heureux  avec  des  pierres  blanches, 
les  jours  malheureux  avec  des  pierres  noires  ,  et  non  pas 
sur  ces  pierres.  Il  paroitque  nos  militaires  l'ignoroient. 

Trad.  de  Simon.  :  «  O  lumière  I  ô  jour  également 
heureux  pour  tous  deux  !  clignes  d'èlre  marqués  par  les 
pierres  les  plus  propices  !  »  —  C'est  mieux  ,  mais  il  fau- 
droit  :  avec  les  pierres  du  meilleur  augure. 

ÉP1GR.    60.    CONTRE    MAMURRA. 

Myrrhina  signavit  deposuitquc  deceni. 

Trad.  des  mil.  :  «  Il  choisit  et  met  à  part  dix  Myr- 
ihinsl  »  — Pour,  dix  vases  Murrhins;  et  ils  traduisent 
de  même  partout  ailleurs. 

ÉPIG.  89.    A  LUPERCUS. 

Scptem  post  calices  Opimiani. 

Trad.  de  Simon  :  «  J'ai  vidé  sept  fois  ma  coupe  pleine 
de  vin  (ÏOpimianus  l  »  — Pour  à'Opimius.  Il  fait  de 
mème,L.  X,  ép.  4fjîu'e  l'adjectif  opimianus ,  le  nom 
propre  dOpimiusl  Et  L.  I,ép.  27,  il  traduit  tesiaOpimî 
par  bouteille  d'Opimiuml  tandis  que  les  militaires 
ont  traduit  le  même  génitif  Opimi  par  Opimus,  L.  II, 
ép.  f\o,  et  L.  XIII ,  ép.  1 1  3  ,  sans  s'apercevoir  qu'il  étoit 
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ÉPK.R.      ()<).     5UB     IIII'IMK.RATK. 

Sanlonica  medicata  dédit  inihi  pocu'a  firga. 

Traduction  de  Simon:  m  Hippocrate  m'a  donné  une 
potion  empoisonnée  avec   l'herbe  de  la  Saintonge.  » 

—  Empoisonnée!  Cette  traduction  est  d'autant  plus 
inexcusable  que  tout  le  monde  sait  que  virga  Sanlonica 
est  l'absinthe  5  que  celte  potion  est  caractérisée  dans 
l'épigramme  par  les  mois  munus  amarum  ,  un  prés»  nt 
amer ,  et  que  les  deux  traducteurs  précédents  ne  s'y 
sont  pas  trompés,  et  n'ont  pas  pri>  une  potion  purgative 
d'absinthe  pour  du  poison! 


ÉPIGR.    IOI.    A   ATTICI  S  .    S1K  MARC-AZST01ÏSE. 

Marcus  Paliadia1  non  inficianda  Tolosa- 
Gloria,  quem  genuif  pacis  arnica  qnies. 

Traduction  des  militaires  :  «  Mare-Antoine,  la  gloire 
incontestable  de  Y  impériale  Toulouse.  »!  — Toulouse 
étoit  surnommée  Palladia,  soit  parce  quelle  eultivoit 
les  lettres  et  les  arts  qui  étoient  sous  la  protection  de 
Mincrre,  soit  à  la  fois  pour  cette  raison,  et  parce  qu'elle 
rendoit  un  culte  particulier  à  cette  déesse,  et  non  pas 
parce  que  Domitien  lui-même  s'étoit  mis  sous  sa  pro- 
tection particulière  ,  comme  semble  le  croire  le  traduc- 
teur ,  en  donnant  à  Toulouse  le  surnom  d' 'impériale. 
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LIVRE  \. 


ËPIGRAMME  7.   AU   RHIIV. 

Nvnipharuni  pater  airiniumque,  Rhenc  , 
Qnicunque  Otrhvsias  bibunt  pruina.s. 

Traduction  des  militaires  :  «  Rhin ,  père  des  nymphes 
et  des  fleuves  qui  reçoivent  les  brouillards  de  XOthn- 
sie.  »  —  Il  n'y  a  pas  de  contrée  nommée  Othrjsie, 
mais  le  mont  Ottuys ,  en  Thrace,  a  dû  donner  à 
un  peuple  de  cette  région  le  nom  à'Odrysœ. 

Traduction  de  Simon  :  «  O  Rhin,  père  des  nymphes 
et  de  tous  les  fleuves  »  !  —  Au  lieu  de  :  Père  des 
flcuv 

ÉPIGR.     9.o.     CONTRE    PHIL.T.KIS. 

Oui"  spleniato  sœpe  prodeam  inento, 
Albave  pittflS  sana  labra  cerussa, 
Philœni,  qiurris?  basiare  te  uolo  : 

Traduction  de  Simon  :  «  Tu  te  plains  de  me  voir 
souvent  un  emplâtre  au  menton  ,  et  de  ce  que  la  blan- 
cheui  de  la  céruse  cache  le  vermillon  de  mes  lèvres. 
Philaenis  ;  mais  je  né  veux  pas  te  baiser.  »  —  Voilà  un 
mais  bien  placé!  Cela  vient  de  ce  qu'il  a  confondu 
quœrù  .  tu  demandes,  tu  l'informes,  avec  guéris,  tu 
te  plain> .  ce  qui  est  d'autant  plus  étonnant  que  Tédi- 
teur  a  écrit  f/ua'/i-.. 
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EPIG.   3l  .    mi.m  RI     (  M  L10DOR1 

...Mnllus  tibi  qnatluor emptna 

Librarum  cins  pompa,  caputque  Cuit. 

Trad.  de  Simon  :  «  Un  barbeau,  pesant  quatre 
livres,  que  tu  achetas,  fut  la  pompe  et  la  pièce  capitale 
dr  ce  festin.  »  ! 

ÉPIGR.     36.     CONTRE    MIN>A. 

Improba  Massilia1  quicquid  fumaria  cogunt, 

Accipit  aptalem  quisquis    ah  igné  cadus  , 
A  tf  Munna  venil. 

Trad.  des  mil.  :  i  Munna,  tu  n'envoies que  de 

ces  poisons  détestables  ,  renfermés  dans  les  caves  enfu- 
mées de  Marseille ,  ou  qui  ne  doivent  leur  vieillesse 
qu'à  la  force  du  feu.  »  —  Il  ne  s'agit  pas  ici  de  vins 
renfermés  dans  des  caves  enfumées,  mais  de  méchants 
vins  enfumés  de  Marseille,  qui  contractoient  ce  goût 
détestable,  en  les  faisant  bouillir  et  enfumer  dans  des 
chaudières  à  la  cheminée  ou  sur  des  fourneaux.  Simon, 
ignorant  également  l'usage  où  étoit  Marseille  de  faire 
bouillir  ses  vins  ,  et  peut-être  de  les  souffrer ,  car  Pline 
nomme  fumidiîm  viniun ,  le  vin  souffre,  ou  méché  ,  a 
traduit  de  même  :  «  Tout  ce  que  les  laboratoires  enfu- 
més de  Marseille  purent  rassembler  de  plus  détestable , 
etc.  »  Et  son  éditeur  a  écrit  :  al  te,  Munna.  venu  l 
L'ép.  8 1  du  L.  III  :  vel  coctafumis  musta  Massilianis, 
et  la  123e  du  L.  XIII  :  fumea  Massiliœ  ponere  vuia 
potes ,  ne  laissent  aucun  doute  à  ce  sujet.  Pendant  que. 
Marseille  frelatoit  ainsi  ses  vins ,  la  ville  de  Vienne 
poissoit  les  siens  s 

Haec  de  vitifera  venisse  picata   Vienu 
Ne  dubites 
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dit  Martial,  L.  XIII,  ép.  10-.  L'abbé  de  Marolles  a  encore 
ici  mieux  entendu  son  auteur  que  les  deux  traducteurs 
qui  l'ont  suivi  ;  il  traduit  ainsi  le  premier  vers  :  «  Tout 
ce  que  les  méchants  vins  enfumés  de  Marseille,  etc.  » 

K.PIGR.    [\1.    A  DIAnYMUS. 

Tain  clubia  est  lànugo  tibi,  tam  mollis,  ut  illam 
Halitus,  et  soles,  et  levi.s  aura  terat. 

Traduction  des  militaires  :  «  Ta  barbe  est  si  douteuse, 
>i  flexible  ,  que  l'haleine  ,  le  soleil  et  le  vent  léger  la 
t'ont  disparaître.  »  —  Ils  ne  la  font  pas  disparoitre  , 
mais  ils   la  roulent   en   flocons ,  ils  la  froissent. 

f.PIGr,.  ^    Ifc    nu'.PARE  p*   FESTIA". 

Niinciat  octavàm  pharia?  sua  turba  juveneae  , 
Atque  pilata  redit,  jàmqùe  sùbltquc  cohors. 

Traduction  des  militaires  :  a  Déjà  la  troupe  de  la  gé- 
pfôse  du  phare  (c'est  à-dire  les  prêtres  de  Cjhèle), 
(ajoutent-ils,  en  parenthèse)annonecla  huitième  heure.» 
— 11  s'agit  ici  des  prêtres d'Isis,  et  non  de  ceux  de  Cy bêle. 

De  Prasino  conviva  meus,  Veuetoque  loquatur: 

Traduction  de  Simon  :  k  Parlez  sans  crainte  de  la 
faction  des  Prasius  ou  des  Vénetes,  »  —  Quelle  igno- 
rance de  la  part  d'un  traducteur  et  d'un  éditeur  . 
quand  les  deux  traducteurs  précédents  et  tous  les  com- 
pteurs auroirnt  dû  leur  apprendre  qu'il  s'agit  ici 
de  deux  factions  du  cirque  ,  des  verts  et  des  bleus!  La 
même  faute  grossière*  se  représente  dans  la  traduction 
<!■  l 'épigramme  /\6  du  livre  VI.  et  d<j  le' pi  gramme  34 
ÎTre  XI. 


<  OH  i  v.\'    M  ART!  Al  .    1  .    M.  1  13 

KPH.i;.    (/(•.    \    wi 

Et  repetam  satura  sordidarnra  casa*. 

Traduction  des  militaires  :  «  Ces  campagnes   hideu- 
ses. »  —  Sordida  rura  est  bieD  loin  d'être  pris  ici  en 

mauvaise  pari  :  lo  poète   veut  dire   seulement  que  ces 
campagnes  étoient  agrestes  et  sans  parure. 


LIVRE  XI. 


l'iii.i.AMMI     -.    I    ROME    !T    A    DÏÎWTMCS, 

_Mi<ce  dimidios,  puer,  trientos, 
Qualcs  Pjrthagoras  dabat  fteroni: 

Traduction  des  militaires  :  «  Verse,  mon  enfant,  de 
cesdemi-tricDS  que  Pytliagoras  distribuait  à  Néron.  »  ! 
—  Il  ne  les  distribuoit  pas,  il  les  versoit. 

1.1IGR.    32.    SUR  CÉCLLILS. 

brevesque  marnas 


In  rutaj  folium 


Traduction  des  militaires  .  « —  Les  petits  anchois 
(  poissons  ).,.  dans  une  feuille  de  rue  (  plante  ),..  »  — 
De  crainte  que  le  lecteur  ignore  que  des  anchois  sont 
des  poissons,  et  la  rue  une  plante,  nos  militaires  ont  écrit 
poissons  en  parenthèse ,  après  les  petits  anchois,  et 
plante   en  parenthèse  également,  après  une  jcuillede 
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rue,  pour  mieux  traduire  brèves  marnas,  et  rutœ J'oUuml 
Que  ces  explications  entre  parenthèses  embellissent 
une  traduction  !  qu'elles  sont  nécessaires  à  sa  clarté  ! 

k  pig'.  34-  deprasino. 

Saepius  ad  palmam  Prasinus  post  fataNeronis 

Pervenit ,  et  victor  praemia  plura  refert. 
I  nunc;  livor  edax  ,  die  te  cessisse  Neroni  : 
Vicit  nimirum  ,  non  ISero,  sed  Prasinus. 

Trad.  de  Simon  :  u  Sur  Prasinus.»  a  Depuis  la  mort 
de  Néron  ,  Prasinus  a  souvent  remporté  la  palme.  Un 
grand  nombre  de  prix  ont  été  le  fruit  de  ses  victoires. 
Eh  !  bien  ,  jalouse  envie ,  dis  donc  encore  que  c'est 
Néron  qui  t'a  fait  succomber  ?  Aujourd'hui  ce  n'est 
plus  Néron,  c'est  Prasinus  lui-même  qui  est  victo- 
rieux. »  —  Faire  de  Prasinus,  du  nom  d'une  faction  à 
livrée  verte  ,  un  nom  d'homme  !  Et  partout  la  même 
faute  ,  la  même  inintelligence  de  la  langue  et  des  usages 
de  Rome!  Voyez  aussi  L.  i4<êp.  i3i.  Voici  la  traduction 
des  militaires ,  c'est-à-dire  du  libraire  Volland  :  ce 
sont   des    traducteurs  de   même   force. 

Trad.  des  mil.  :  «  Sur  Prasinus  U)  «  Depuis  la  mort 
de  Néron,  Prasinus  a  souvent  remporté  la  palme,  et  ses 
triomphes  ont  été  plus  multipliés.  Jalousie  corrosive! 
diras-tu  que  tu  cédais  la  victoire  à  Néron?  Ce  n'est 
plus  cet  empereur,  mais  Prasinus  qui  l'emporte  »  ! 


ÉPIGR.    5^.  CONTRE  CHÉRÉMON. 

Leuconicis  ngedum  tumeat  tibi  culcita  lanis. 

Trad.  des  nul.  :  «  Que  ton  matelas  regorge  d'une 
laine  langroi.se.  d  —  Nos  militaires  font  comme  leurs 
successeurs,  ils  écrivent  le  texte  d'une  manière,  et  ils 
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traduisent  de  l'autre  :  ils  écrivenl  lanis  leuconicis,  et 

ils  traduisent  lanis  lingomeis  '.  I  o  matelas  qui  regorge 
de  laine,  et  de  lai  fie  langroise,  pour,  de  laine  d<  - 
Lingons!  C'est  aussi  élégant  que  conséquent  ! 

ÉPIGR.    78.  COM'ltE    VACEHUA. 

Cœnaturit  Vaeerra  ,  non  cacatarit. 

Trad.  des  mil.  :  u  \  aeerra  veut  charger  et  non  dé- 
charger  son  ventre.  » 

ÉPIGR.   90.   A  POLL\. 

Intactas  quarc  niittis  mihi,  Polla,  coronas  ? 
A  te  vexatas  malo  tencre  rosas. 

Traduction  des  militaires  :  «...  Touchées  et  retou- 
chées par  tes  jolies  mains  ,  elles  (  ces  roses  )  me  plai- 
roient  davantage.  »  —  Touchées  et  retouchées  pat- 
io jolies  mains,  comme  cela  est  joli!  —  Simon  tra- 
duit ainsi  :  »  Pourquoi ,  Polla  ,  m'envoyer  des  couron- 
nes d'une  fraîcheur  si  pure  ?  J'aime  mieux  les  roses 
quand  elles  ont  été  fatiguées  dans  tes  mains.  »  —  Mais 
je  préfère  encore  la  traduction  du  galant  ahbé ,  que 
voici  :  «  Pourquoy  ,  Polla,  m'envoyes-lu  des  couronnes 
où  tu  n'as  pas  louché  !  J'aimerois  mieux  tenir  des 
roses  que  tu  as  maniées.  »  —  Ne  faudroit-il  pas 
traduis  ainsi?  «  Pourquoi  m'envoyer,  Polla,  des  cou- 
ronnes de  roses  aussi  fraîches  ?  Jaimerois  mieux  les 
recevoir  quand  tu  les  aurois  fanées.  »  Carie  poète  ne 
dit  pas  sil  entend  des  roses  fanées  par  les  mains  ou  par 
le  sein  de  la  belle  nui  les  lui  envoie. 
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L1\RH  XII. 


ÊPITRB  DÉDICATOIKE 


Ad  summatn  oinniuin  illa  qtiae  delittati  rcliquimus  ,  <|iia»i 
dcstiluti  desiderannis. 

Traduction  des  militaires  :  «  Enfin  je  regrette  les  avan- 
tages que  j'ai  si  lâchement  quittés.  »  —  Ce  n'est  pas  là 
le  sens  de  l'auteur.  Simon  ne  l'a  pas  mieux  saisi  -,  il 
traduit  :  «  Enfin  tout  ce  que  j'ai  perdu  de  grâce,  de 
délicatesse ,  c'est  cela  que  je  sens  qui  me  manque  : 
voilà  l'objet  de  mes  vœux,  m  — L'abbé  de  Marollcs  seul 
a  entendu  cet  endroit  î  Voici  comme  il  l'a  rendu  : 
«  Et  ce  que  nous  avons  quitté  par  un  excès  de  délica- 
tesse ,  nous  le  désirons  ensuite ,  comme  si  nous  en  es- 
tions dépouillez.  » 

ÉriGR.    l8.  A  JUVÉMÀL. 

Surgeutem  focus  excipit  super  ha 
Vicini  strue  cultus  iliceti. 

Traduction  des  militaires  :  «  Quand  je  me  Iqje  ,  une 
superbe  collection  de  chênes  coupés  dans  le  bois  vo 
échauffe  mon   foyer.   »  —  Une  superbe  collection 
chênes  ! 

ÉPIGR.    19.  SUR  EMU. II  5. 

lu  tlicrmis  sumit  lactucas,  ov.i,  latertuin, 
Et  rœuaic  foris  se  negat  /Emilius. 
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Traduction  des  militaires  :  «  yKn.ilius  s  cmpifre   de 
laitues  ,  d'œuls  et  de  poissons,  etc.  »  ! 

épigr.  s>/[-  A  JevE>ci - 

Ojucunda  ,  (.ovine,  solitudo, 
Carrnca  raagjs,  ea^doque  gratuoi 

Facundi  milii  mu  nu. s  iElianJ 

Traduction  des  militaires  :  «  \  i>-à-\i.-.  présent  du 
vivant  iElien  ,  charmante  solitude  que  je  préfère  à  nos 
chariots  de  campagne  et  à  la  douce  litière,  n  —  Vis-à- 
vis  !  Le  çqyinusàeyoxt  être  une  carriole  couverte  d'osier , 
puisque  ce  mot  n'est  qu'une  corruption  de  celui  d- 
(<>/>himis ,  corbeille  ou  panier  d'osier. 


ÉPIG.  4'i-    SI  H   CAL1.1STKALE   I.T   AFEIl. 

Barbatus  rigidonupsit  CallistratasÂfro, 

Bac  qua  lege  viro  nubere  virgo  solet. 

Trad.  de  Simon  :  «  Le  barbu  Callislrate  épouse  le 
vigoureux  Afer  ,  suivant  les  mêmes  lois  qui  lient  une 
jeune  vierge  à  son  nouvel  époux.  » 

ÉPIG.  4^.    IN    LALTLM  I>  VU  ÀTOREM. 

Vel  qnicumque  eanis 

Trad.  de  Simon  :  «  Consulte  un  chien  j  tel  qu'il 
soit.  » 

r.I'IG.    55.    A   DE9  cm T.T1>\M  S 

Hoc  iEgle  ncgat,hoc  avara  vendit. 
Scd  vendat  bene,  basiare  quantum  est? 
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Trad.  <lc  Simon  :  m  r^glé  s'y  refusé.  L'avare  qu'elle 
est  vend  les  siens.  A  la  bonne  heure;  quelle  vende  ses 
baisers  ,  tels  qu'ils  soient  !   » 

ÉP1G.    y3.   CONTRE   MAGLLLA. 

Commuais  tibi  cûm  viro  ,  Magulla  . 
Cum  sit  Lcctulus,  et  sit  exoletus , 
Quare  die  niihi,  non  sit  et  mmister? 
Suspiras  :  ratio  est;  timeslagenam. 

Trad.  de  Simon  :  »  Magulla ,  puisque  ton  lit ,  le 
plus  inutile  des  lits ,  t'est  commun  avec  ton  époux  , 
pourquoi  votre  échanson  ne  vous  est-il  pas  aussi»  com- 
mun à  l'un  et  à  l'autre? vous  soupirez je  con- 
nais votre  motif;  vous  redoutez  la  bouteille.  »  —  Vous, 
votre,  font  croire  que  le  poète  s'adresse  aux  deux 
époux  ,  tandis  que  c'est  à  la  femme  seule  qu'il  parle. 

ÉPIGRAMME    98.    CONTRE    UNE    JALOUSE. 


Chiam  volo,  nolo  mariscam. 

Ne  dubites  quae  sit  Chia,  marisca  tua  est. 

Traduction  de  Simon  :  «  Je  veux  des  figues  de  Chio  -T 
je  ne  veux  point  de  celles  de  Marisque.  Tu  ne  peux 
te  tromper  ;  tu  sais  ce  que  j'entends  par  celles  de  Chio  : 
celles  de  Marisque  ,  ce  sont  les  tiennes.  »  —  Il  y  à  ici 
deux  fautes  :  la  plus  grossière  est  d'avoir  pris  marisca 
pour  un  nom  de  lieu  ,  tandis,qu'il  signifie  une  espèce 
de  figue  d'un  goût  fade  ,  sans  saveur  ,  et  non  une  figue 
dun  lieu  nommé  Marisque.  La  seconde ,  c'est  d'avoir 
mis  le  pluriel,  en  parlant  de  ces  deux  sortes  de  figues  , 
tandis  que  le  poète  n'a  pas  mis  le  singulier  sans  raison. 
Celaôte  toutle  sel,  toute  la  saveur  de  cette  épigrarame. 
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UVRE  XIII. 

ÉP1GR.    9.      LA    LENTILLE. 

Vilior  est  alica,  carior  illa  faba. 

Trad.  de  Simon  :  «  Elle  est  plus  commune  que  le 
froment,  mais  préférable  à  la  fève.  »  —  Plus  commune 
pour  Vilior ,  et  le  froment  pour  Alica ,  qu'il  traduit 
lui-même  par  fromentée  ,  ép.  6! 

épigr.  17.   le  ceou. 

Ne  tibi  pallentes  moveant  fastidia  caules, 
Nitraia  viridis  brassica  fiataqua. 

Trad.  de  Simon  :  «  De  peur  que  le  chou  blanc  ne 
te  semble  trop  fade  ,  assaisonne-le  d'eau  nitrée  5  il  sera 
vcrd.  »  —  Il  falloit  :  il  aura  de  la  verdeur  5  ou  donne- 
lui  de  la  verdeur,  en  l'assaisonnant  d'eau  nitrée. 


ÉP1GRAMME     1C;.     LES    POIREAUX. 

Mittit  praecipuos  nemoralis  Aricia  porros  : 
In  niveo  virides  stipite  cerne  comas. 

Trad.  de  Simon  :  «  LAricie  (au  lieu  de  Aricie ,  ) 
remarquable  par  ses  bois,  fournit  des  poireaux  de  la 
première  qualité  :  considère  leur  chevelure  verte  ,  dis- 
tincte  de  la  blancheur  de  leur  tige.  »  Quelle  traduction. 
Tout  le  monde  sait  (\\x  A  ricin  étoil  une  petite  ville  pré» 
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de  Rome,  et  qu'elle  est  nommée  aujourd'hui  Lariccia, 
par  la  contraction  du  nom  avec  l'article  ;  mais  on  n'a 
jamais  dit  ,  ni  en  italien,  ni  en  François,  ï  Aride  i 

Traduction  des  militaires  :  «  Aricie,  voisine  des  bois, 
fournit  les  premiers  poireaux.  »  — Prœcipuos  porros 
signifie  les  plus  beaux  poireaux  ,  et  non  les  premiers. 

ÉPIGR.   22.   LE  RAISIN    FERME    OU  LE  DLRACLN. 

Non  habilis  cyathis,  et  inutilis  uva  Lyaeo  : 
Scd  non  potanti  nie,  tibi  nectar  ero. 

Traduction  des  militaires  :  «  Situ  voulois  me  boire, 
je  te  serois  inutile.  »  —  Au  lieu  de  :  je  ne  vaux  rien 
dans  la  coupe ,  je  suis  inutile  à  Bacchus. 

ÉPIGR.     25.     LES    NOIX    DE    PIN. 

C'est  ainsi  que  Simon  traduit  nuces  pineœ,  qui  signifie 
les  pommes  de  pin. 

ÉPIGR.     30.     LE     FROMAGE    à    la    LlUie. 

C'est  ainsi   encore  qu'il  traduit  caseus  Lunensis  !  et 

Caseus  Etruscae  signatus  imagine  Lunae, 

«  ce  fromage  qui  porte  la  marque  de  la  lune  d'Étruriep> 
au  lieu  de  :  fromage  de  Luna ,  et  de  :  fromage  qui  porte 
la  marque  de  Luna,  ville  d'Etrurie  ! 

ÉPIGR.     3l.     LE    FROMAGE    de    VeSlUlW*. 

Pour  :  Le  fromage  des  \  < -tin-  ! 

Si  sine  carne  voles  jentacula  sinneie  fru^i , 
ll.i.c  tibi  Vrslino  de  grege  massa  rénît 
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Traduction  du  même    n  ...  Voilà  une  meule  que  le 

fournissent  les  Iroupeaui  vestiniens.  »  —  Pour  :  \nil.\ 
un  froÉMge  que  le  fournissent  les  troupeaux  des  \  i  s- 
llBSt 

ÊP1GR.      j  }•     L\     l  I.TIM.     !'l       i  l;i  1}  . 

putes  Dondum  sumen  :  sic  ubere  ; 

Kflluit ,  el  vivo  lacté  papilla  tunu  t. 

Trcul.  de  Simon  :  \  uns  pouvi •/.  manger  une  tétine 
sans  apprêt ,  tant  eette  mamelle  rebondie  regorge  de 
lait  encore  frais.  »  — Au  lieu  de  :  Nous  ne  croiriez  pa> 
manger  un  ventre  de  truie  ,  tant  les  mamelles  en  sont 
gonflées  d'un  lait  frais ,  el  qui  rjiisseUe  < ncore. 

ÉPIGR.    J/f-    PKRH  V. 

Cieretana  mihi  fiet ,  ré)  massa  liiebit 
De  Menapi.s  :  Lauti   de    petasone    \o: 

Traduction  de  Simon  :  «  Qu'on  m'apporte  un  jam- 
bon de  Ceretum  ,  ou  qu'il  me  vienne  des  Menapîens  : 
les  gens  d'un  goût  fin  mangeront  d'un  jambon  de 
leur  pays.  »  —  i°  Il  n'a  jamais  existé  de  ville  nom- 
mée i'erelum  ,  mais  un  peuple  d'Espagne,  nommé 
Ceretani.  20  Lauti  de  petasone  vorent  signifie  que 
les  gens  plus  délicats  mangent  du  petaso  ,  qui  étoit 
une  autre  sorte  de  jambon  ,  peut-être  l'échinée  ou  le 
jambonneau.  Cœretana  ici  signifie  la  Cerdagne,  pro- 
vince d'Espagne,  et  non  pas  Cœre,  ville  d'Elrurie.  On 
voit  qu'il  confond  Ccrreiana,  adjectif  de  Cerretani ,  les 
habitants  de  la  Cerdaigne,  car  c'est  ainsi  qu'il  fautecriiv 
ici,  avec  Cœretana,  adj« ctif  dérive'  de  Came,  ville  d  I- 
truric  ,  del'ép.  124.  Le  passage  d'Athenee  «fui  dit  .  L 
XIV  :  a  Les  Cerretani .  grande  nation  de  l'Espagne  .  qui 
fait  d'excellents  jambons .  habitent  les  vallées  dv>  mon 
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tagnes    des  Pyrénées  »  ,  ne   laisse  aucun  doute  à   ce 
sujet. 

Trad.  des  mil.  :  h  La  partie  charnue  du  jambon  qui 
tient  aux  pieds.  »  «  Qu'elle  soit  de  Cere ,  ou  quelle 
me  soit  envoyée  (ils  lisent  missa,)  par  les  Ménapiens, 
je  laisserai  volontiers  aux  riches  le  jambon.  »  —  Je  ne 
trouve  à  reprendre  ici  que  la  traduction  de  Cœretana 
par  Cœre,  ville  d'Etrurie,  puisque  j'ai  déjà  prouvé  dans 
la  critique  de  la  traduction  de  la  même  épigramme,  par 
Simon ,  que  Cœretana  désigne  la  Cerdagne ,  province 
d'Espagne  ;  et  je  profite  de  cette  occasion  pour  dire  mon 
opinion  sur  le  sens  deperna  et  de  petaso.  D'après  l'éty- 
mologie  duiriol  pema,  que  je  crois  dérivé  de  pero,  onis, 
guêtre,  bottine,  d'où  peronatus ,  botté,  guêtre,  ou,  ce 
qui  revient  à  la  même  origine,  contracté  de  TTEpdvr) ,  en 
latin  peronœus  ,  le  plus  petit  des  deux  os  de  la  jambe,  et 
d'après  celle  de  petaso,  qui  n'est  qu'une  forme  de  peta- 
sus,  chapeau  à  grands  bords,  je  pense  que  perna  est  le 
jambonneau,  et  petaso  le  jambon  :  le  jambonneau  est  en 
effet,  comme  le  dit  Martial,  plus  délicat  que  le  jambon. 

ÉPIGB.   5^.  LACOLOCASIE. 

Niliacum  ridebis  olus,  lanasque  sequaces  , 
Improba  cum  morsu  fila  manuque  trahes. 

Traduction  des  militaires  :  «  Tu  te  moqueras  de  ce 
légume  d'Egypte  et  des  fils  laineux  qui  l'accompagnent, 
si  tu  en  exprimes  avec  les  dents  et  la  main  le  mucilage 
empoisonné,  ni  —  Au  lieu  de  :  Lorsque  vous  serez 
obligé  de  tirer  avec  les  dents  et  la  main  ces  filaments 
importuns  ou  incommodes. 
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KPIGU.     Go.     LE    LAPIN. 

Gaudct  in  effossis  habitare  cuniculus  antris  : 
Monstravit  tacitas  hostibus  ille  vias» 

Traduction  de  Simon  :  «  ...  C'est  lui  qui  montre  aux 
ennemis  la  manière  de  prendre  des  chemins  détournés.)) 
—  Pour  :  Des  chemins  dérobés ,  cachés  ,  secrets. 

ÊP1GR.    64-    LE    CHAPON. 

Succumbit  slerili  frustra  gallina  marito  : 
Hanc  matris  Cybeles  esse  decebat  avem. 

Trad.  de  Simon  :  ■  En  vain  la  poule  se  prête  aux 
caresses  de  cet  amant  stérile  :  on  eût  mieux  fait  de  le 
donner  à  Cybèle  pour  son  oiseau.  »  —  Il  falloit  :  on  a 
bien  fait  de  le  consacrer  à  la  mère  Cybèle ,  ou  à  la 
mère  des  dieux. 

ÉPIGRAMME    66.    LES    PIGEONS. 

Tradita  si  Cnidia?  sunt  tibi  sacra  deae. 

Traduction  de  Simon  :  «  Si  le  culte  de  la  déesse  de 
Gnyde  (sic)  vous  est  confié...  »  —  Confier  un  culte  ! 
Au  lieu  de  :  Si  vous  êtes  initiés  aux  mystères  de  la 
déesse  de  Gnide,  comme  Volland  l'a  très-bien  traduit  . 
avant  lui.  Mais  l'abbé  de  Marolles  s'est  ici  mépris  encore 
bien  davantage;  il  rend  ainsi  ce  vers  :  Si  elles  (les 
colombes) sont  réservées  pour  les  sacrifices  de  la  déesse 
de  Gnide  î 

ÉPIGR.     85.    LE   CORACI>. 

Princeps  Niliacis  raperis,  Goraciue,  macellis  : 
PellaNC  prior  est  gloria  nulla  gulae. 


Il6  f.nr.nAMMF- 

Traduction  de  Simon  :  «  Prince  dos  poissons  de  l'K- 
ite ,  on  l'enlève  dans  les  marchés  du  Nil  :  il  n'est 
7'ien  de  plus  délicieux  (pie  toi  pour  les  gourmands  de 
la  ville  Initie  par  A lexandre.^ — Le  latin  dit  seulement: 
Aucune  ville  ne  l'emporte  sur  Alexandrie  pour  la  gour- 
mandise. Cela  me  paroit  évident,  et  cependant  les  deux 
premiers   traducteurs   ont    fait  aussi   la  même   faute. 

FPIGR.      IOJ.     LE     MIEL     DE    LA    SICILE. 

Cmn  dederis  Sieulos  mediis  de  collibus  Hyblae  , 
Cecropios  dicae  tu  licet  esse  fa  vos. 

Traduction  de  Simon  :  «  En  donnant  ces  rayons  de 
miel  recueillis  en  Sicile  ,  sur  les  ollines  de  THybla  ,  tu 
croiras  qu'ils  tirent  leur  origine  des  coteaux  de  Cécrops.» 
—  Il  falioit  :  Tu  pourras  dire  qu'ils  viennent  de  la  ville 
de  Cécrops. 

KPÎGR.      I08.      LE     MX     MIELLE. 

Atticn  nectarciim  turbaîis  mclla  Falernum  : 
IVIisceri  decet  lioc  à  Ganymede  merum 

Traduction   de   Simon  :   «  Miel  de  l'Attique ,  vous 
troublez  le  nectar  du  Falernc.  »  —  Il  falioit  :   Miel  de 
•'  \ttique,  vous  êtes  mêlé  avec  le  nectar  de  Falerno  ;  et 
m  pas  vous  troublez  !  Les  militaires  avoient  traduit 
•mémo  :   Miels  attiques,  vous  troublez  ce  divin  Fa- 
ne. 

ÉPIGR.    IIO.    VIN  DE  SUBREN'H-. 

Surrcntina  bibis:  nec  murrhina  picta,nec  aurum 
Sumo:   dabunt  calices  h.rc  tibi  vin:,  suo-. 

Traduction  des  militaires    "Situ  hoi>  ;!u  Surrente, 
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tu  n'as  pas  besoin  ni  d<-  vases  d'or,  ni  de  myrrhins 

(  pour  ni  de  rases  murrhins  )  :  les  vignes  te  fourniront 

les    coupes.  »  —  Au  lieu  de  :  ce  vin   te  fournira  des 
coupes  pour  le  boire. 

ÉPIGR.    il  3.    Lia    vi.\    DE    PONDT. 

H<tc  Funtlana  tulit  fclix  autumniis  Opimî: 
Lxpressit  muslum  consul,  et  ips«!  bibit. 

Traduction  de  Simon  :  h  Une  automne  fortunée 
d'Opimius  produisit  ce  vin  de  Fondi  :  le  consul  le  pressa 
tout  forme  avec  ce  goût  4e  f/in-l...  »  —  Quel  galima- 
tias !  Quand  il  éloit  si  simple  de  dire  :  Le  consul  expri- 
ma ce  vin  doux  !  —  Il  est  inutile  de  faire  observer 
aussi  qu'on  ne  fait  plus  aujourd'hui  automne  du  fé- 
minin, par  la  raison  que  les  noms  des  trois  autres  saisons 
sont  masculins.  Musta  Falerna ,  épigramme  120, 
n'est  pas  mieux  rendu  par  :  le  Falerne  nouveau  le  plus 
mielleux. 

Traduction  des  militaires  :  «  L'heureux  automne 
d'Opimus  (pour  d'Opimius)  porta  ce  Fondi  :  le  consul 
qui  le  recueillit,  le  but  comme  le  meilleur  Falerne.  »  — 
Le  texte  dit  seulement  :  le  consul  exprima  ce  vin  doux, 
et  en  but  lui-même. 


ia8  ÉPIGRA.MMES 

„„..„,„_,. 

Cum  tua  centenos  expugnet  sportula  cives, 
Fumea  Massiliac  ponere  vina  potes. 

Traduction  des  militaires:  »  Tes  sportules  nourrissent 
cent  citoyens,  et  tu  peux  servir  des  vins  enfumés  de 
Marseille.  »  —  Il  falloit  :  «  Puisque  tes  sportules,  etc.,... 

tu  peux,  etc »  Ou  mieux  :  «  Puisque  cent  citoyens 

se  battent  à  ta  porte,  ou  assiègent  ta  porte  pour  ta  spor- 
tule,  tu  peux  leur  servir  des  vins  enfumés  de  Marseille.  » 
—  L'abbé  de  Marolles  a  fait  ici  un  contre-sens.  Il  tra- 
duit :  «  Puisque  tu  nourris  cent  citoyens  des  libéralités 
que  tu  fais  ,  comment  peux-tu  faire  servir  à  ta  table  du 
vin  enfumé  de  Marseille  ?  » 


LIVRE  XIV. 

ÉP1GRÀMME   I.  AU  LECTEUR. 

Synthesibus  dum  gaudet  eques  ,  dominusque  senatus. 

Traduction  des  militaires  :  «  Tandis  que  les  cheva- 
liers et  les  sénateurs  endossent  la  robe  des  festins.  » — 
Endossent  pour  gaudet  !  Que  ce  style  est  noble/ 
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Dnmcjue  décent  nostrum  pilea  sumpta  Jorem. 

Trad.  de  Simon  :  Tandis  que  le  chef  de  l'Etal  lui- 
même  peut  se  montrer  décemment  avec  un  simple 
bonnet.  —  Je  sais  que  Collesson  et  Farnabe  entendent 
nostrum  Jovemde  Dorailien  :  mais  je  crois  qu'il  -i^ui- 
fie  ici  la  statue  «lu  Jupiter  du  Capitole,  qui  étoH  le 
Jupiter  des  Romains,  et  qu'on  coiflbit,  au  premier  de 
1  an  .  du  piïeum  ou  pi  le  us 

i  Ci..'   .    —  -   l  ï  -   rlBLETTES   OC.  PARCHEMIN. 

Eêse\    '<     ceras,  licet  naecmembrana  rocetur. 

Traduction  des  militaires         Crois  qu'elles  sont  de 

cire.  »  — Pour  :  Tu  les  crois  ou  lu  les  croiras  enduites 
de  cire.  —  Simon  a  fait  la  même  faute  ,  ainsi  que  1  'abbé 
de  Marolles. 

ÉPIGHAMMI'.    (j.     LES    TABLETTES    VITELLIEN'^ES. 

Quod  nummos  ceniis.  raitti  nos  credis  amicae  : 
Falleris,  et  nummos  ista  tahell.i  rogai. 

Traduction  de  Simon  :  a  Tu  crois  que  L'argent  dont 

\\  est  ici  question  .  je  1  envoie  à  mon  amie  :  c'est  une 
erreur  ;  je  le  lin  demande.  »  —  Je  pense  qu  il  vaudroit 
mieux  traduire  ainsi  :  De  ce  que  tu  vois  qu  il  est  ques- 
tion d'écus  dans  ces  tablettes,  tu  crois  qu'on  non>  envoie 
à  une  amie  •  tu  te  trompes  :  ces  tablettes  elles-mêmes 
demandent  des  écus 

ËPIGR.    I    j.    LES    DES   DIVOIRE. 

(  Tali  eborei.  ) 

Cum  steterit  nullus  vullu  tibi  talus  cotlem. 
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Traduction  des  militaires  :  u  Si  tous  ces  osselets  te 

préscnk'iii  des  surfaces  différentes,  avoue  que  je  t'ai  fait 

un  cadeau  magnifique.  )> 

Traduction  de  Siîïion  :  «  Comme  aucune  de  mes 
surfaces  ne  présente  le  même  aspect,  conviens  que  le  don 
que  je  te  fais  est  de  quoique  importance.  » 

Traduction  de  Tabbé  :  «  Le  dé  que  je  t  offre  ne 
montrant  pas  toujours  une  mesme  face,  tu  diras  que  je 
te  donne  un  grand  présent.  » 

Je  crois  qu'aucun  des  trois  traducteurs  n'a  bien  rendu 
ce  distique,  et  qu'il  faut  le  traduire  ainsi  :  «  Lorsque 
tous  ces  dés  ne  te  présentent  pas  la  même  face,  ou  te 
présenteront  une  face  différente  ,  tu  diras  que  je  t'ai 
fait  un  grand  cadeau.  »  Je  dois  faire  remarquer  en 
outre  que  tali  ne  signifie  pas  des  osselets,  mais  des 
dés. 

r.pior..  19.    D»E  écritoihe. 

Sortitus  thecam  ealamis  arfpare  mémento  : 
Caetera  nos  dedimus  ;  tu  leviora  para. 

Trad.  de  Simon  :  «  Le  sort  te  donne  une  écritoiiv  : 
remplis-la  de  plumes.  >~ous  t'offrons  le  principal -,  pré- 
pares (sic)  ce  qu'il  y  a  de  plus  facile  »,  pour  procure-loi, 
achète 

ÉPIGR.     20.     LES    ÉCHEC*. 

Insidiosoium  si  lodis  bella  latronum, 
Gemmeus  iste  tibi  miles  et  hostis  erit. 

Traduction  de  Simon  :  «  Si  tu  conduis  aux  combats 
les  échecs  industrieux  ,  Ion  soldai  ,  ton  ennemi  bril- 
leront lun  et  l  autre  à  F  égal  du  diamant.  »  I  —  Les 
militaires   n'ont   pas   mieux  rendu  ce  distique ,   en   le 
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traduisant  ainsi  :  a  Si  tu  jours  aux  échecs  industrieux, 
les  soldats  ,  tes  ennemis  seront  brillants  comme  do 
perles.  »  —  L<  poètedit  :  Si  tu  joues  au  jeu  d'échecs 
qui  représente  les  embûches  de  b  guerre,  voilj  i 
soldats  et  des  ennemis  enrichis  de  pierreries  5  nu.  tu 
auras  des  soldats  et  des  ennemis  de  diamant. 

t.l'IMi.     3l.    LE    COLTKVI    DE  CHASSE. 

Si  dejecta  gères  [gemes]  longo  yenabula  rostro, 

Hici)ie\is  in  grandem  continus  ibit  aprum. 

Trad.  de  Simon  :  «  Si  la  longue  défense  du  sanglier 

écarte  votre  épîeu,   ne  vous  affligez  pas  :    ce  couteau 

r  frappera  de  plus  près  votre  proie.  »  —  Il  traduit 

gémir  et  léger ,  et  Péditeur  écrit  gères  1  t  bncis  :  il  fal- 

loil  donc  écrire  gemes  et  levis. 

I::riGR.   43.    LE  CANDELABRE  DE  QORUTTHE. 

Nomina  candelae  nol)is  antiqua  dedernnt, 
1  norat  parcos  uncta  lucerna  patres, 

Traduvtion  de  Simon  :  «  Les  chandelles  m'ont  don 
né  un  nom  antique.  La' lampe  huileuse  Jiavoit  rien 
commun  arec  [économie  de  nos  pères.   »  — Cette  tra- 
duction n'a  rien  de  commun  avec  le  latin  et  même  a\  < 
le  hon  sens.  Le  poète  fait  parler  le  candélabre,  qui  dit  : 
>ous   devons  aux  chandelles    nos  noms  anciens   :  nos 
pères  économes  ne  connoissoient  pas  la  lampe  huileuse. 
L'abbé  de  Marolles  a  fait  ici  une  autre  faute  5  il  traduit 
ainsi  le  premier  vers  ;  «  Les  chandelles  nous  ont  donné 
anciennement  beaucoup  de  n  pùtatiOn.  »  Il  ne  S  agit  pas 
ici  de  la  réputation  du  eandelabrum,  mais  d<-  l'orii 
de  son  nom  qui  vient  en  effet  de  candeia  et  dé  fero. 
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Quid  pereunt  siulto  fortes  b&ltere  lacerti  ' 

Exercé!  mclius  vinea  fossa  viros. 

Trad.  de  Simon  :   «  Pourquoi  fatiguer   tes  bras  ro- 
bustes sous  le  poids  d'un  ridicule   balancier.  La  taille 
de  la  vigne  est  un  exercice  plus  utile.»  ■ —  Pour  .  la  cul 
ture  ou  le  labour  de  la  vigne. 

ÈPlGfe.    54.     LES    CASTAGNETTES. 

Si  qui»  plorator  ecllo  tibi  vernula  pemlet , 
Haec  quatiat  tenera  garrula  sistra  manu. 

Trad.  de  Simon  :  «  Que  ce  jeune  esclave  pleure  et 
rejette  a  ton  cou  ;  mais  qu'il  agite  de  sa  petite  main  ces 
castagnettes  babillardes.  »  —  Pour,  si  l'enfant  d'une 
de  tes  esclaves  pleure  pendu  à  ton  cou.  qu'il  agite  de  sa 
petite  main  ces  bruyants  hochets. 

ÉPIGrv.   T>6.    DENTIFRICIUM. 

Trad.  de  Simo7i  :  «  Le  remède  dentifrique  « ,  pour, 
la  poudre  ou  la  brosse  à  dénis. 

ÉPIGR.   ;6.    LA  PIE. 

Pica  loquaxccrta  dominum  te  voce  saluto  : 
Si   me  non  videas,  esse  negabis  avem. 

Traduction  des  militaires  .  «  ...Si  lu  ne  me  \o\*,jure 
que  je  ne  suis  point  un  oiseau.  »  —  Au  lieu  de  :  lu 
nieras  que  je  sois.  <  t<  . 


I      VI  RF     M  VI.TIAL.     I.     XIV.  1  33 

i  PK.i: .    Si  .     i  M    BESACE. 

Ne  meiulica  fera!  barbati  praedia  midi, 
Dormiat  et  tetrico  cuiii  cane,  pera  rogat. 

Trad.  de  Simon  :  Celte  besace  vous  supplia  d<-  no 
pas  lui  faire  porterie  diner  du  mendiant  nu  et  barbu, 

et  de  ae  le  pas  faire  coueber  avec  le  chien  hargneux.  » 

—  Pour,  avec  ce  hargneux  ebien  de  cynique. 

ÉPIG11.  97.  CBEYSEEDSTBS. 

Grandia  ne  viola  parvo  Cbrysendeta  mullo. 

Traduction  des  militaires  :  «  ^Se  contamine  pas  ces 
beaux  plats  par  un  petit  mulet,»  ! 

ÉPIGR.  y8.  VASES  DARETUM. 

L'iutus  »  rat  tuscis  Porsena  fictilibus. 

Traduction  des  militaires  :  a  Porsenna  éloil  fier  de 
1  >  1  argiles  toscans.  »  I  —  Pour  :  de  ces  poteries 
étrusques.  Des  ai'gilès  toscans  au  m.! 

ÉPIGR.    108.    COUPES  DE  SAGONTE. 

Sumo  Saguntino  pocula  ticta  luto. 

Traductiondes  militaires  :  a  Prends  Ces  coupes  faites 
avec  de  la  boue  de  Sagonte.  »  !  — Au  lieu  de  :  avec  de 
l'argile  ou  par  un  potier  de  Sagonte* 

ÉPIGR.    III.  LES  VASES  DE  CRYST1L. 

Frangerc  dum  metuis,  franges  crjslallina. 

Traduction  des  militaires  «  Vous  avez  peur  de  cas- 
sercés  «iy>tau.\  :  ils  so/it  Brises,  n  — Au  lieu  de  :  Si 
vous  avez  peur,  rtr.  ,  ...   vous  les  briserez  :    >U  !  tandis 
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que  lu  crains  de  casser  ces  cristaux,  tu  les  casses  ;  ou  : 
en  craignant  de,  etc.,  on  les  casse. 

ÉPIGR.    lift.    DU  NUAGE  DE  VERRE. 

Ab  Jove  qui  véniel  miscenda  ad  pocula,  largas 
Fundet  nimbus  aquas  :  hic  tibi  vina  dabit. 

Traducl ion des  militai  tes:  «  Les  eaux  abondantes  du 
nuage  que  Jupiter  t'enverra  ,  détérioreront  les  vins  : 
celui-ci  te  les  conservera.»  î — AU  Heu  de  :  le  nuage  qui 
nous  viendra  de  Jupiter,  nous  versera  de  l'eau  en  abon- 
dance pour  la  mêler  avec  le  vin  i  celui-ci  nous  donnera 
du  vin. 

ÉPIGR.     Il  5.     VASES    DE    VERRE. 

Adspicis  ingcniiun  Nili. 

Trad.  de  Simon  :  «  Tel  est  le  génie  du  IN  il.  »  — 
Pour,  tu  vois  le  génie  industrieux  du  Nil. 

ÉPIGR.    12  1.    LE    B.VGUIEll. 

Siepe  gravis  digitis  elabitur  annulas  unctis. 

Traduction  des  milit.  :  «  Souvent  cet  anneau  pe- 
sant s'échappe  de  tes  doigts  huileux.  »  —  Pour  :  onc- 
tueux, parfumés. 

l'.PIGR.    I  3  I  .  LESLAÇEfLNES  DÉLARLAIE. 

Si  vencto,  prasinove  faves,  quid  coccina  sumis? 
Ne  fias  ista  transfuga  sorte,  vide. 

Traduction  des  milit.  :  «  Si  tu  favorises  la  faction 
de  Venetus  ,  ou  ceilc  de  Prasinus  ,  pour  quel  sujet  en- 
dosser cet  habit  d  éoarlate  ?  »  —  Lu  faction  de  /  enc- 
tUS  ou  relie  de  Prasinus ,  pour  la  faction  bleue  ou  la 
faction  verte  ! 
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Trad.  de  Simon:  *  Robes  d'éearlate.n  «  Situes  parti- 
san de  la  (action  \  euète  du  de  celle  <(<■  Prasinus .  pour- 
quoi te  f étir «ûYécarlate ?  Prends  garde  que  1«  hasard 
de  toi  un  transfuge.  — Pour,  si  tu 
<  -  partisan  de  la  faction  bleue  ou  de  la  faction  verte  du 
cirque,  pourquoi  te  vêtir  d'écarlate?  Prends >  garde  de 
devenir  transfuge  par  cette  robe  <pi<'  te  donne  le  sort 
\  ofei  <•['.  •  i .  L.  ii,  même  sottise,  même  ignorance. 

Ulwi;.    [33.   LES  LACE1LNES  BÉT1QIES. 

Non  est  hin.'i  mibi  mendax,  née  nratoraeno  : 
Si  placeaot  tyrûe,  me  mea  linxit  ovis. 

Traduction  des  militaires  :  «(La  couleur  de  la  laine 
;  si  naturelle,  et  f  airain  ne  l'a  point  dénaturée,  »  !  — 
L'airain  pour  la  chaudière  l  confondre  ainsi  l'adjectif 
aeneus  ou  aenus  avec  le  substantif  aenum  ! 

6P1GE.     l38.    LA    MLMI'   01     CAPOTE   VELUS, 

Nobilias  villosa  teganl  tîbi  Lintea  citram  : 

Orbibus  in  uostris  circulus  esse  pote>t. 

/  '/,  duction  (fes  militaires  :  «  Que  des  tapis  veîus 
vrent  ce  citronnier  précieux  5  tu  pourras  sans  danger 
circuler  autour  de  nos  tables.  »  !  —  Au  lieu  de  :  Que 
des  lapis  à  poils  couvrent  des  tablés  de  citronnier  plus 
préci  m  peut  former  sur  les  nôtres  dés  empreintes 

circulaires.  Ou,  en  lisant  léguai  en  place  de  levant  , 
ces  tapis  ou  surtouts  de  poils  couvrent,  etc.  —  L'abbé 
de  Marollesa  bien  mal  rendu  ce  distique.  Il  le  traduit 
ainsi  :  «  Que  des  lapis  relus  couvrent  devant  t<>\  le  no~ 
&/eboisde  cèdre:  on  peut  mettre  aussi  un  cercle  autour 
de  nos  table*  en  rond.  »  Simon  celte  fois  a  été  un  peu 
plus  heurt  i \\    \  oi<  1  sa  traduction  :  «  Ce  tapis  peluibc 
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garantira  mieux  volrc  table  de  lmi>  de  citronnier  ;  n 
tables  rondes  et  communes  peuvent  impunément  conser- 
ver l'empreinte  de  nos  plats.  »  —  Je  proGte  de  cette 
oecasion  pour  faire  remarquer  que  le  citrus  dont  on 
iaisoit  chez  lesRomains  des  tables  et  des  lits  d'un  si  grand 
prix,  est  bien  vraiment  le  bois  de  citronnier,  puisqu'on 
en  fait  encore  aujourd'hui  des  meubles  tiv^  recherches 
it  préférables  à  l'acajou. 

ÉPIGB.     I4U.    CBABSSOKS    DE    CILICIE. 

Non  hos  lana  dédit,  sed  olentis  barba  mariti. 

Trad.  de  Simon  :  «  La  brebis  ne  nous  a  point  fourni 
sa  laine  ;  nous  sommes  formés  de  la  barbe  mal  odorante 
de  son  époux  l  »  —  Le  bouc ,  l'époux  de  la  brebis!!! 
quel  traducteur  et  quel  éditeur! 

ÉPIGR.     l46.     OREILLER. 

Tînge  captif  nardi  folio,  cervical  olebit  : 

Perdiilit  unguenttiIB  cum  coma  ,  pluma  tenct. 

Trad.  de  Simon  :  «  Imbibe  ta  tète  du  parfum  du 
nard,  ton  oreiller  sentira  bon.  Le  parfum,  la  tête  ont 
disparu;  la  plume  conserve  encore  la  même  odeur.  » 
—  Le  parfum,  la  tête  ont  disparu  !  oui ,  le  parfum  des 
epigrammes  de  Martial  ,  oui ,  la  tete  de  son  traducteur, 
même  celle  de  l'éditeur  ,  ont  disparu  :  il  y  a  long-temps 
qui   je  l'ai  remarqué. 

ÉPIf.l  .    I  >.    LES  LA1AES  D~E  POLLKSTIâ. 

Nontaotam  pullolugentes  veUen  lan 
Sr<l  -oh  1  ci  calices  ba?<  dan  terra  woa 

TraducLicto  des  militant  «  NTori  seulement  les 
laines  ,  mais  les  1  oui  une  couleur  lu- 
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gubre.  ')  —  û  n'est  pas  là  k  sens  de  L'auteur,  et  Simon 
ne  la  pas  mieux  saisi]  en  traduisant  de  même  :  »  L»< 
toisons,  tes  rases  que  fournit  ce  paya  ont  également  un 

aspect  triste  et  lugubre,  a  11  fallait  :  Ce  pays  fournit 
non-seulement  des  toisons  d'une  couleur  lugubre,  mais 
des  coupes. 

ÉPJGR.     l(>'..    LA    1' VU.!. ASM.    DE    KH.V. 

rraudata  tumeat  facîlia  Hbi  culcita  pluma. 

Traduction  des  militaires  :  «  Si  ton  lit  est  dur,  si 
Ion  matelas  est  gonflé  d'une  plume  imaginaire.  »  —  Au 

lieu  de  :  «  Que  cette  coite  ou  ce  matelas  sYni plisse  ou 
s'enfle  à   peu   de   frais  de  foin  pour  loi  ,  au  lieu  de 

plume.  »  Simon  ne  L'a  pas  mieux,  rendu  :  u  Etends  sur 
ta  couchette  une  plume  artificielle  qui  te  coûtera  peu.  » 

ÉPIGU.     l()3.    LA    CLOCHETTE. 

Rcddepilam  :  soiuit  aestbermarum  :  huître  pergis  : 
^  irgine  vis  sola  lotus  abirc  domum. 

Trad.  de  Simon  :  «  Laisse-Là  ton  ballon  ;  la  clochette 
des  bains  a  sonné.  Tu  continues  !  Tu  ne  retourneras 
au  logis  qu'après  un  bain  d'eau  froide.  »  —  Au  lieu 
de  :  «  ....la  clochette  a  sonné  L'heure  des  bains  chauds. 
Tu  continues  de  jouer  !  tu  veux  donc  prendre  un  bain 
froid  dans  L'Eau  Vierge ,  avant  de  rentrera  la  maison.  » 

F.PIGR.      l6S.     LA    TOUPIE. 

fndacaida  rota  est;  das  nabis  utile  munus  : 

Iste  trochus  puèris,  al  mihi  caothus  eut. 

Traduction  des  militaires  :  «Po  iss<  rigoureusement 
cette  roue  :  tu  nous  feras  un  présent  utile.  La  toupie 
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divertira  les  enfant  ;  moi,  je  jouirai  du  bruit  que  ren- 
dra le  fer.  » 

Trad.  de  Simon  :  R  Fais  rouler  le  trochus  :  ce  pré- 
sent me  plaît.  L;i  roue  tournera  pour  les  enfants,  les 
sons  de  l'instrument  seront  pour  moi.  »  —  Le  texte 
L  pas  encore  ici  d'accord  avec  la  traduction.  A  qui  la 
foute  ?  ce  n'est  pas  au  traducteur  qui  est  mort  long-temp> 
avant  1  impression  du  texte  qui  y  a  été  joint.  Les  uns  li- 
sent  canthufi  la  jante  de  roue,  et  c'est  la  leçon  qui  paroi! 
préférable;  les  autres  canins,  le  bruit  dé  la  toupie; 
Simon  avoit  préféré  contas  ,  puisqu'il  traduit  les  sons 
de  l'instrument .  et  l'éditeur  a  écrit  canthusl  Cela 
prouve  qu  il  na  pas  même  comparé  la  traduction  avec 
le  texte  :  bien  loin  de  la  revoir  et  de  la  corriger,  com- 
me lauroil  fait  le  traducteur.  >  il  l'eût  publiée  lui- 
même. 

i.VIi.R.     i6().    LA    MÊME. 

Gairulus  in  laxo  nu  rumulus  orbe  vagsKur  ? 

Traduction  dès  militaires:*  Pour  quel  sujet  cel 
anneau  parcourt-il;  avec  tant  de  fracas,  ce  vaste  es- 
pace ?  » 

ÉP1GR.    I^O.   SIGWUM    VICTORIT.. 

'/'/ad.  de  Simon  :  Il  traduit,  ainsi  (pic  les  militaires  , 
signe  de  victoire,  et  l'abbé,  enseigne  de  fa  victoire,, 
pour  statue  de  la  victoire), 

iil'.i,.     \">.    SAtmOCTOROS    COlIBTHroS. 

Trad,  de  Simon  :  «  Ce  titre  a  été  traduit  par  A  (  <>- 
rinthien  Sauroctone >  pourife  Sauroctone  (Tairain  de 
(  ui  isthe  '■  '• 
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Sara  fir&gilis:  sedtu,  nuraeo,  dc  tpcrna  HgiUum. 

Traduction  des  milit.  :  «  Je   *ui>  fragile;  mais  je 
t'en  avertis  ,  ne  méprise  pas  ee  relief,  n  —  Pour  :  i 
petite  statue. 

l.l'ir.l,.      \-~.     1.  IIERCULE    LUill.MHlL.\. 

Elidit  geminos  intans,  nec  respicit  an. 

Trad.  de  Simon  :  n  Cesl  un  enfant  :  il  écrase  deux 
serpenS;  sans  les  voirl  » —  Au  lieu  d<-  :  sans  les  re- 
garde T. 

EPIGR.    l8>.    SUR    LA    FIGURE    d'ÀHGILE  d'uM   BOSSU. 

Ebrius  hœc  fecit  terris  ,  pulo,  knonstra  Promelheus  : 
Saturnalitio  lusil  et  ipse  luto. 

Trad.  de  Simon  :  «  Prométhée  étoit  ivre  .  à  ce  qu 
je  crois,  lorsqu'il  fit  ce  monstre  :  il  le  forma  pour  s'a- 
muser, avec  la  bouc  des  Saturnales  !  M  —  Au  lieu  dc  : 
il  le  forma  aussi  de  limon,  pour*  s'amuser  aux  fêtes  des 

Saturnales. 

I 

J lias  et  Priami  regnis  inimicus  L  lyss 
Multiplici  panier  condita  pelle  latent. 

Traduction   des  militaires:  «L'Iliade   <l    l'Oi 
sont  cachées  également  dans  c<  tte  multitude  de  parche- 
mins. »  — Tour  :  u  sont  renfermé  s  ;  ni  dans 
feuilles  de  Pergame.  »  De  plus,  regnis   inimicus  n*es1 

pas  rendu. 
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i.WGR.     l85.    Ï.E    MOUCHBftOH    DE    VIRGILE. 

Accipe  faeundi  Culicem,  sludiose,  Maronis, 
Ne  nugis  positis,  arma  virlmque  canas. 

Tvad.  de  Simon  :  «  Amateur,  reçois  ce  Moucheron 
de  l'éloquent  Virgile  ;  ne  dépose  point  tes  noix,  et  ne 
lis  pas:  Arma  virumque,   etc.  »    — Au   lieu  de,   de 

peur  que  tu  ne  quilles  les  noix,  pour  lire •  ou,  de 

peur  que,  laissant  les  jeux  des  Saturnales,  tu  ne  lises  , 
<>u  lu  ne  chantes  Arma  virumque  $  car  quelques-uns 
lisent  nucibus  et  /egas,  au  lieu  de  nugis  el  de  canas.  On 
remarque  encore  ici  que  L'éditeur  n'a  pas  su  mettre  le 
texte  d'accord  avec  la  traduction. 

ÉP1GR.  2l4-  LES  JEUNES  COMÉDIENS. 

Non  crit  in  turba  quisquam  u.eTouasvo;  ista  : 
Sed  poteiit  quivis  esse  O'.7s;a~o0oç. 

/'induction   des    milit.  :  a   Ils  sont  tous  charmants  : 

qui  pourroit  les  effacer  en  grâce  ?  »  —  Au  lieu  de  :  Il 

en    aura  pas    un   dans  celle  troupe   qui    puisse 

s'attirer  la  haine  5  il  n'en  est  pas  un,  au  contraire,  qui 

in-  puisse  s'attirer  l'amour  ,  exciter  les  désirs. 

ÉPIGR.     7.21.     LE    GRIL    ET    LA    BROCHE. 

Spumeus  in  longa  cuspide  fumet  nper. 

Traduction  des  militaires  :  «  Que  le  sanglier  baccux 
lumeà  la  longue  broche.  »  —  Baveux  pour  c eu meux  \ 
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CONCLUSION. 


[  ne  traduction  «  le  Martial  est  donc  encore  à  faire,  1 1 
i  e  porte  peut  dire  de  ses  trois  traducteurs  ce  que  Paut<  m 
du  Parnasse  réforme  Lui  (ail  dire  du  premier  :  <  Y  eut- 
il  jamais  poète  plus  maltraité  que  je  ne   le  suis?..... 

Voyez,  je  fOUS  prie,  la  cruauté  de  mon  traducteur  :  il 
m'a  rendu  barbare  .  il  m'a  dépouille  de  mes  beautés  :  il 
ne  s  est  pascontenté  d  ôter  tout  le  selde  mes  épigramn 
d'étouffer  leur  délicatesse,  de  profaner  leurs  grâces;  il 

en  a  t;mou^(:  toutes  i>  -  pointes!»..»  Il  peut  même 
ajoute!  :  «  Ils  ont  (ait  de  moi  un  vil  eunuque  ,  malgré 
cet  avertissement  que  je  leur  avois  donne  : 

Gallo  turpius  est  ui/iil  Priapo! 


ERRATA  DE  LERRATÀ 

DU    MARTIAL 

DU  DERNIER  ÉDITEI  II- 


TOME  Ier. 


Pa^e   i,  inviodisa,  et  inviodiosa,  pour  invidiosa. 

—  19,  ex  scribere,  lisez,  ^exscribere. 

-o.  crislalina,  ci  çrislallina,  pour crystallina. 

—  196,  qua  si,  lisez  ,  quasi. 

—  018.  v.  39,  lisez,  x.(j. 

—  a47,  Vetûstiîlà,  Usez,  Yetùslillae. 

25o,  il  n'y  a  pas    de    faute  dans  praecisum. 

—  336,  facient  lingis,  lisez,  Faciem  tïngis. 

—  34a,  il  n'y  a  pas  de  faute  dans  rhonchis. 

—  400,  sabbatoriorium,  et  sabbatariorium, pour  sab- 
batariorum. 

Page   416,  Lytias  et  Tytias,  pour  Tyrias. 

—  i\i9.,  cœlo  et  cœli,  pourcaeli  ,du  burin. 

—  428,  tibi  Phaebe,  et  tïbi,  Phœbe,  foe*,  tibi , 
Phcebe. 

—  44o.  prœstiteratk,  lisez,  prsesliteratis. 

—  44a,  v.  s,  lisez y  \.  28. 

—  458,   somma.... schedrà....  somma,  lisez,  suni- 
ma....    schedâ.  .  .  summâ. 
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Page    i«>.  pertinalà,  ily  a,  per linatâ,  pour  pertinaci. 

—  i>.()  Tantas ,  et  tantos ,  i7j  a,  Tantos,  et  tan  tas, 
non  pour  tantâs  et  t;mto>.  mais  pour  Tantos  et  tan- 
tas,. 

Page  i  I ".  -  :  vr.  i/j   a .  s»?  i .  /><>///•  saeve  .  i  i  non  pour 

M.'. 

Page  '>;<>,  odiosùs,  i7j  a,  odiosiùs,  pour  odiosius*,  <?/ 

//on  /;ow  odiosus. 
l' ige  loa,  llyppolite,  i/j^a ,  Hyppolyte  ,/*>wrHippolyte. 

—  3o3,  Hyppojyte, il)  a,  Hyppolite, /pour  Hippoly  te. 
-*     400î    finguillarum  ,  ily  a,  fringuiUarum  ,   /'o//r 

fringillarum. 
Page    {28,  propriùs,  lisez,  propius,  et  non  proprius. 

—  47  ii  ép.  19,  v.  5  et  6,  transposés,  mais  Lien  lus. 

—  484,  permettis ,  lisez,  permittis. 

TOME  III. 

Page    m»,  sur  an  trépied,  il  y  a,  sut  son  trépied. 

—  si),  artes,  (avec  virgule),  lisez,  arts;  (avec  point  et 
virgule). 

—  (i(5,  ftsez,  quod  cum  mea  oarmina  carpas. 

—  70,  vers  i5  et  16,  bien  lus,  mais  transposes. 

--  Si  ,  Btetis,  il  )  ii.  Bœtis ,  pour Baetis ,  et  non 
pour  Bétis. 

—  83,  Usez  ai,  au  lieu  de 

—  i»4»  Usez9  usque  gémis. 

—  126,  tertia,  sœpè,  i7j  a,  lertia,  saepè  .  /M>ur  tertia 
sœoè. 


i   j  j  ERBA  i  \    DE    i   ir.lv  \  I  \. 

Page    i.Ji>.  pœdagogue,  //»,/.  pœdagoge,  pow  paeda- 

gogc. 
Piia-    i  >.  cécube,  îl  y  a  .  Cécube  .  pour,  cécube. 
1G4,  vacuus.  lisez,  vatius.  —  Vacuuse\rt  bon. 

—  >.  i(>.  ép.  \i*  pour  ép.  i\. 

—  0-5.  Sétie  .  Usez  ,  sétine.  —  Sétiee5f  ton, 

—  5ii ,  vers  2 1 ,  n'est-ce  donc  ?  Usez  ,  qu'est-ce  donc? 
il  >  d  drjii .  qu'est-ce  donc  ? 


ADDJTION 

AUX  MILLE  ET  UNE  FALTES 

QUI  ONT  DEJA    ÉTÉ  RELEVÉES   DANS   LE   TEXTE   LATIN 

DU    MARTIAL 

DU  DERNIER  ÉDITEUR. 


TOME  Ier. 

Page  2,  ép.  i.  vers  3,  honores,  lisez,  loncs. 

—  26,  note  8,  la  Phénicie,  pour  la  Carie. 

—  3i ,  1.  23  ,  Maké  ,  pugna ,  lisez  ,  Machë  ,  pugna. 

—  49^  ép.  20  ,  Oelia,  lisez,  Aelia.    » 

—  53,  ép.  27,  Opimium,  lisez,  Opimius. 

—  90,  ép.  87,  microspico,  lisez,  micropsycho. 

—  n4,ép.  19,  Albinovenus,  lisez,  Albinovanus. 

—  120,  note  28,  mentula,  diminutif  de  menta,  lisez, 
de  mens,  mentis. 

Page  122,  note  i,  Bilbisis,  lisez  ,  Bilbilis. 

—  124,  note  41  >  Sportani,  lisez,  Spartani. 

—  125,  1.  20.,  Bibltotheces  ,  lisez,  Bibliothece. 

—  129,  1.  3,  Domum  Vesta,  lisez,  Domum  Vèstœ. 

—  i32,  1.  1  et  3,  Nomentanum,  lisez,  Nomentum. 
Id.  p.  2i3,  ép.  38. 

Page   1 32,  note  69,  de  TEsquilius  ,  lisez  ,  du  mont  Ex- 

quilius  ou  Exquilinus. 

10 
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Page    i  5i,  ép.  36,  dernier  vers,  Cybelle,  lises,  Cybèle. 

—  ij2,  i.  7,  une  épithalama,  lisez,  un  épitbalame. 

—  i54,  1.  6,  le  eroiroit,  lisez,  les  croiroit. 

—  1 65,  1.  2 _j,  le  folâtre  Cadix,  lisez ,  la  folâtre  Cadix. 

—  1 74-  ép-  80,  vers  de  9  syllabes,  et  p.  266,  et  t.  2  , 
p.  445  ,  et  t.  3  ,  p.  101. 

Page   200,  ép.  16,  v.  3,  sidone,  lisez,  sindone. 

—  219,  ép.  46,    TApouille  ,  pour  TApulie  ,    ou    la 
feuille. 

229,  ép.  66,  Lalagée,  lisez,  Lalagé. 

—  244?  note2,Cretius,  lisez ,  Creticus. 

—  247,  note  10,  du  grec  de  cinebi ,  lisez  ,  du  grec 
cinein. 

Page   247.  note  i5,  aidios,  lisez  .  aidôs  —  aidos ,  lisez, 

aidôs. 
Page    247^  note  17,  duabus ,  lisez,  duas. 

—  248,  1.  1* Nomentanum,  lisez  ,  Nomentum. 

—  .  —  1.  3.  la  voie  Xomentiane,  lisez,  la  voie  Nomen- 
tane. 

Page  249,  note  29,  un  salle,  lisez,  une  salle. 

—  202,  ép.  2,  ad  librum sum,  lisez,  ad librum suutn . 

—  3o4,  ép.  22  ,  De  Apici ,  lisez  ,  De  Apicio. 

—  327,  ép.  59,  un  foulonnier,  pour  un  foulon . 

—  343,  1.  23,  mou  épaissi,  lisez,  moût  épaissi. 

—  358,  note  26,  d'août,  lisez,  de  juillet. 

—  359,  note  3i,  cuspidesque,  lisez,  cuspidesque. 

—  371.  ép    37,  bille,  lisez ,  bile. 

—  384,  ép.  58,  Bassa,  lisez,  Bassus. 

—  399,  ép.  1 ,  Tarente  ,  lisez  ,  Térente. 

—  443,  1.  22,  Prœneste,  lisez ,  Praeneste. 

—  —  I.  23.  Sœtia,  Usez,  Sétia. 

—  jGi.  noti   6,  iubursdfhsez,  sub  ursd. 
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Page   /f65,  noie  24,  Sireos,  lisez,  Syrios. 

—  466,  note  26,  l'abbaye  fa  conank  fût*,  l'abbé 
des  cornards. 

Page   4;i,  12°,  Sœtiam,haez,  Setiam. 

—  4:4>   ép.  7,  chaste  et  Lucrèce  ,   Uses,  el  chaftté 
Lucrèce. 

fegB    486,  1.  5,  dAlcime,  lisez,  d'Alcin.- 

—  495,  ép.  69,  a  Papilus,  lisez,  à  Panipliilus. 

TOMF.  II. 

Page  20,  ép.  25,  v.  6,  advolans,  lisez  ,  Advolans. 

—  ;4,  1.  6  ,  Crysès  ,  lisez,  Chrysès. 

—  83,  ép.  48,  un  vérité,  lisez ,  une  vérité. 

—  95,  1.  6,  OEmulus,  lisez,  /Emulus. 

—  1 16,  ép.  39,  v.  7,  Santrœ,  lisez ,  Sanctrœ. 

—  12 5,  ép.  49,  enterra  lisez,  entera. 

—  142,  ép.  74,  v.  2,  firitilem,  lisez,  trifilem. 

—  172,  ép.  62,  Oppianus,  lisez  ,  Appianus. 

—  181,  ép.  1,  rOEtolie,  lisez,  l'JEtolie. 

—  197,  ép.  25,  Scason,  lisez,  Scazon. 

—  *99<  ëp.  26,  le  garus,  lisez ,  le  garum. 

—  201,  ép.  28,  mœlenis  ,  lisez  ,  melaînis. 

—  2o3,  ép.  61,  Sydon  ,  lisez  ,  Sidon. 

— -     2ii,  ép.  43,  Cœsonius,  lisez  ,  Caesonius. 

—  226  et  227,  ép.  m,Philœnis,  lisez  ,  P/iilœms  ,  et 
passim. 

Page  297,  ép.  38,   filœsus,  lisez,  BlaBsus. 

—  3o4,  ép.  61  ,  titre  1  ,  carinum  ,  lisez,  charinum  : 
vers,  Carinus,  lisez,  Uiarinus. 

—  3o5,  ép.  ;2.  Vôlienus,  lisez,  Votienus. 
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333,  ép.  81,  Annœus.  lisez,  Annaeus. 

—  3;2,  L  i,cura,  lisez  .  curva. 

—  383,  ép.   4o.  De  Natali  Cœsonia,  lisez  ,  De  X ci- 
tai i  cœsoniœ. 

Page  ^88,  ép.  \i,  Philœnis,  lisez,  Philaenis,  et  p.  409. 

—  3q8,  1.  4j  Langona,  lisez ,  Lagona. 

—  40 5,  ép.  5p,  la  montrueuse  Ombrie,  lisez,  la  mon- 
tueuse  Ombrie, 

Page  404,  ép.  88  ,  Defdii  Silii ,  lisez,  Defdio  Silii. 

—  /p5,  ép.  89,  vin  d'Opimianus,  lisez,  vin  d'Opi- 
mius,  et  p.  499. 

Page  467,  ép.  9,  Andrœmon,  lisez ,  Andraemon. 

—  488,  ép.   36,  At  te ,  Munna  ,  venit ,  lisez,  à  te, 
Munna,  venit. 

Page  5i8,  ép.  76,  DeMœvio,  lisez,  DeMœvio. 

—  536.  ép.  102,  De  Philœno,  lisez,  De  Philœno. 

TOME  III. 

Page   28,  ép.  33,  tu,  lisez,  te. 

—  19,  ép.   22,  marre  d'eau,  lisez,  mare  d'eau. 

—  i52,  ép.  55,  quantum  est  ?  lisez,  quantum  est. 

# I  74'   (>P-  88,  V.    I,  TIUGEKTA,   Usez  ,    TR1GINTA. 

—  202,  ép.  58,  A  Aulada,  lisez,  h  Alauda. 

—  206,  ép.  92,  un  chèvre,  lisez,  une  chèvre. 

—  214,  ép.  11,  Ordeum,  lisez,  Hordeum. 

—  220,  ép.  35,  vento,  lisez,  venio, —  pracae,  lisez, 
porcae. 

—  229,  ép.  66,  Gnyde,  lisez,  Gnide. 

—  235,  ép.  94,  un  proie,  lisez,  une  proie. 

—  243,  ép,  123,  vins  fameux,  lisez,  vins  fumeux, 
et  p.  277. 
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Page  204,  ép.  24,  TbhuUj  Usez,  Taenia. 

—  256,  ép.  3i,  gères,  lisez,  gemes. 

—  a6a,  ép.  54,  manus,  ZzVer,  manu. 

—  263,  ép.  5j,  servant,  //sec,  servant. 

—  —   ép.  58,  l'apbronite,  lisez,  laplironitre. 

—  272.  <p.  <j i-  plebeiatoreumaLa,  lisez,  plebeiato- 
reumata. 

Page  309,  1.  10,  la,  lisez,  les. 

—  3i5,  L  i.6',  M.  Geoffrin,  lisez,   M™  Geoffrin. 

—  3 19,  1.  9,  uni,  lisez,  una. 

—  327,  1.  26,  porlicas,  lisez ,  porticus. 

—  339,1.  10,  prœtricosa,  lisez ,  pertricosa. 

—  343,  1.  14,  fini,  lisez,  fine. 

—  356,  ép.  1,  v.  3,  veux-tu,  lisez,  viens-tu. 

—  363,  1.  2,  OElia,  lisez,  ./Elia. 

—  —  1.  20,  Seœvola,  lisez,  Seaevola. 

—  365  ,  ép.  25,  Decius,  lisez,  Deeien,  —  l'œil  sec, 
lisez,  l'air  sévère. 

Page  3;i,  ép.  58,  vers  de  11  syllabes,  et  p.  625. 

—  372,  ép.  63,  vers  sans  rimes,  et  p.  4n  ,etp.  58o. 

—  377,  ép.  80,  Magin,  lisez,  MlUGilr. 

—  379,  ép.  89,  v^ersde  i3  syllabes,  et  p.  533. 

—  397,  1.  3  et  12,  Amien,  lisez,  Ammien. 

—  4o5,  ép.  20,  et   p.  5io,  ép.  12,  répétition  de  la 
même  épigramme. 

—  410?  ^P«Ï44î  v*  IX5  l'entendre,  lisez,  l'entende. 

—  4J9^  ép.  4>  vers  de  10  syllabes,  sans  césure. 

—  42Ir  ép.  2^,  vers  3,  ôtez  et,' et  ajoutez ,  de  mvr- 
rhe,  après  vases. 

—  422,  ép.  3i,l.  8,  traitessc,  lisez,  traîtresse. 

—  4;2,1.  2,  cappel,  lisez,  capel,  —  1.  18,  tu  dieu  . 
lisez,  tndieu. 
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Page  43 1 ,  ép.  56,  v.  4,  plus  chère,  lisez  ,  bien  plus  cher. 

—  4j4?  ^P-  20>  célérie,  lisez,  cérélie. 

—  482,  ^p.  4^>  v-  3  ?  de,  lisez,  des  ,  —  v.  14  ,  fai- 
sans ,  lisez ,  faiseurs. 

Page  4$3,  ép.  46,  v.  11,  vieux,  lisez,  sept. 

—  488,  1.  3o ,  par,  lisez  ,  pas. 

—  493, 1.  i3,  l'eau  vierge,  lisez,  l'Eau  Vierge. 

—  499»  ép.  56,  v.  4,  la  foudre,  lisez,  le  foudre. 

—  5o4,  ép.  62,  v.  i3,  du  théâtre,  lisez,  au  théâtre. 

—  5o8,  ép.  85  ,  v.  7 ,  leurs  prières  frivoles ,  lisez  , 
leur  prière  frivole. 

Page,  537,  ép.  37,  vers  de  9  syllabes. 

—  539,  ép.  47?  v.  5,1a  troisième,  lisez,  l'autre. 

—  545,  ép.  10,  v.  2,  quoique,  lisez  ,  lorsque. 

—  552,1.  18,  Philomeuse,  lisez  ,  Philomuse. 

—  572,  le  titre  de  l'ép.  83  est  celui  de  l'ép.  88  sui- 
vante. 

Page  575,  ép.  2  ,  v.  1 1 ,  si,  lisez  ,  te  5  —  est,  lisez  ,  en. 

—  582,  ép.  36,  v.  2,  au  fond,  lisez ,  au  feu. 

—  —       — ■       v.  7,  ajoutez  ,  lorsque. 

—  —  ép.  4o  5  à  Lupercus,  lisez  ,  à  Lupus. 

—  583,  ép.  43  ,  mauvaise  rime  de ,  vaut ,  avec  tom- 
beau. 

Page  61 5,  ép.  3,  v.  5,  s'écrira,  lisez ,  s'écriera. 
- —     617  ,  v.  4^  »  après  ce  vers  : 

Souvent  elle  s'enivre  en  buvant  du  Sétie  , 
Ajoutez  celui-ci  qui  a  été  omis  : 

Elle  s'enivre  aussi  de  Falerne  souvent. 
Page  627,  ép.  60,  v.  10,  à  diné,  lisez,  un  diné. 

—  638,  ép.  64,  1.  7,  au  lieu  du  premier  n°  64,  met- 
tez le  n°  63,  au  titre. 

Page  638.  ép.  62},  mettez  deux  points  après  semence. 
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Page   638,  ép.  76,  La  perdrix  grise,  lisez,  la  Bécasse. 

—  63q,  ép.  99,  un  chevreuil,  lisez  ,  ec  chevreuil. 

—  640,  1.  3,  affamées,  lisez,  affamés. 

—  641,  ép.  1  ,  v.  4 j  en  robes  de  festin,  lisez,  en 
robe  de  festins. 

Page  64 1)  ép.  1 .  v.  g  ,  après  ,  en  face  ,  mettez  une  vir- 
gule. 
Page  642,  ép.  32,  Une  Kpée  ,  Usez  ,  Un  Parazonium. 

—  —  ép.  37,  le  portefeuille,  lisez,  l'armoire  aux 
livres. 

Page  642,  ép.  39,  v.  4?  delà  nuit,  lisez  ,  de  ta  nuit. 

—  644?  ép.  11 3,  v.  4,  il  y  puise,  lisez,  y  puise. 

—  645,  ép.  1 35,  Les  Robes  de  festin,  lisez  ,  La  Robe- 
de  festin. 

Page  645,  ép.  173,  OElalie,  lisez,  OEbalie. 

—  647,  ép.  199,  qui  bat,  lisez,  marque. 

—  —    ép.  209,  afin,  lisez,  pour. 

—  655,  1.  20,  Massilianum  (ad),  lisez  ,  Massilianum 
(in). 

Page   655,  1.  4o,   ajoutez,  de  Milone,  vu,   101  ,  qui  a 

été  omis. 
Page  661 ,  1.  4?  polypragmanos ,  lisez ,  polvpragmonas. 

—  —  Cartes.  —  ehartae,  lisez  ,  Papiers.  —  chartae, 
et  portez  au  P. 

Page  661,  Caesar.  —  Ad  Cœsarem  .  lisez :  AdCaesareni. 

—  662,  Chauves.  .  .  caves,  lisez,  cal  vas. 

—  —    Cosmétique.  —  Eucomiaslica.  lisez,  Euros 
miastica. 

Page  662,  Cruels.  — in  crudules  ,  lisez  ,  In  crudelcs. 

—  —   Demande.  —  petatia  ,  lisez  ,  petacia,  ou  pe 
titia. 
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Page  663,  Escamoteurs.  —  haereditarum  ,  lisez  ,  haere- 

ditatum. 
Page  663,  Eunuque.  —  In  caupones ,  lisez,  In  capones, 
- —     664,  Mariage.  — Connubbium,  lisez,  connubium, 

—  665,  Présents.  .  .  Orama,  lisez,  poma. 

—  Raisins.  —  Baccae,  lisez,  U vae. 

—  666,  Vins.  — Fastitia,  lisez,  Factitia. 

—  —    Vœux.  —  Vativa,  lisez,  Votiva. 
etc.         etc.         etc. 


DISCORDANCE 

DU    TEXTE   ET    DE    LA    TRADUCTION 

DU    MARTIAL 

DU   DERNIER   ÉDITEUR, 

DAIM    LES    ENDROITS     On     IL    Y    A    OirTEREUTCS    LEÇONS. 


LIVRE  I. 

Ep.  i3,  v.  9,  il  lit  tenuit,  et  traduit  timuit  l 

—  20,  il  lit  sElia,  et  traduit  OElia  ! 

—  4y,  il  lit  Âïdila,  et  traduit  Hedila  l 

LIVRE  II. 

—  28,  v.  4,  il  lit  Vetustina ,  et  traduit  Vetustilla  l 

—  5g,  v.  4>  il  lit  te  meminisse,  et  il  traduit  dememi- 


LIVRE  III. 

Ep.  3,  v.  1,  il  lit  medicamine  celas ,  au  lieu  de  ,  medi- 
camine  vêlas,  et  traduit  velamine  celas  ! 

Ép.  74,  v.  3,  il  lit  quidfaciem  tingis  ?  et  traduit  qu\d 
facient  ungues? 
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LIVRE  IV. 

Ép.   i,  v.  8,  il  lit  Terentus,  et  traduit  Tarentus! 

—  19,  titre:  sur  Endromide,  et  v.  1,  je  t'envoie  une 
endromidel 

Ep.    23,  v.  3,  ûMtgratum,  et  traduit  graiuml 

—  55,  1.  6,  il  lit  Bituntos,    et  traduit   Britannosl 

LIVRE  V. 

Ép.  21,  il  lit  ad  Martialem ,  et  traduit  à  lui-même 
(ad  se  ipsum)  ! 

LIVRE  VI. 

Ép.  28,  il  lit  mensibus  ,  et  traduit  messibus  l 

LIVRE  VIL 

Ep.  39,  v.  7,  il  lit,  raptum  te,  et  traduit  raptum  tibil 

LIVRE  VIII. 
Ep.  37,  v.  2,  il  lit  non  putas,  et  traduit  num  putasl 

LIVRE  IX. 

Ép.  3,  v.  2,  il  lit  lœsa,  d'autres  lisent  sola,  il  ne  rend  ni 

l'un  ni  l'autre. 
Ép.  19,  v.  4?  il  lit  rura,  et  traduit  curval 

LIVRE  X. 
Ep.  22,  v.  3,  il  lit  quœris,  et  traduit  guéris I 
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LI\RE  XI. 

Ep.  9,  v.6,  il  lit  relagata  (relegata),  et  traduit  rcgelata  ! 

—  16,  v.  i3,  il  lit  meus,  et  traduit  moosl 

—  i)5  ,  v.  4 5  il  ht  corripias  et  traduit  compilas. 

—  99,  1.  9,  il  lit  sœnique  fasces,  pour  sœvi  ou  seni,  et 
il  traduit  les  faisceaux  du  sénateur,  pour  les  faisceaux 
du  consul   ou  du  préteur  ! 

LIVRE  XII. 

Ep.  71,  v.  3,  il  lit  donaret  opelicus,  et  traduit  daret 

interoeelicus. 
Ep.  71,  v.  9,  il  lit  diatheca,  et  traduit  diatreta! 

LIVRE  XIV. 

Ep.  3ij  il  lit  gsres  et  brevis,  et  traduit  gemes  et  teins  l 

—  168,  il  lit  ccmthus,  et  traduit  cantus  ! 

—  i85,  il  lit  nugis,  et  canas ,  et  traduit  nueibus,   et' 

etc.         etc.         etc. 


Nota.  Il  y  a  en  outre  nombre  de  traductions  de  titres 
d'épigrammes  qui  ne  s'accordent  pas  avec  le  titre  latin, 
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